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90 L E  M IR O IR  DES M O D ES D E  S E PTE M B R E

M A R C H A N D E  DE F R I V O L I T É S
p a r

H e  n n e t t e  B e z a n c o n

A  D F .R N IÉ H E  note exlialée de  se« Iévres, elle 
demcurait palpitante, presíque douloureu.se, 
comme si le son e (it  été trop  riche pour la  fra- 
g ilité  de rinstrument.

D e cette jeune femme émanait un charme 
profond, oü 11 entrait une indétlnlssable nuance 
de dignité, de pureté délicate e t  flére. l 'n e  

bandelettp d 'o r enserrait ses cheveux bruns; une tunique 
nolre, fa ite  üu plus léger üe ces crépes de soie, quintes- 
sence du crépe de Chine, m etta it en valeur la  ligne de son 
corps jeune e t souple- Seule, une touffe de roscs-thé fa i­
sait une tache claiite 4 la ceinture.

En ce pays oü Ies femmes rlvalisent d 'écia t avec les 
oiseaux et les fleurs exotíques, cette  jeune Frangaise, 
presque endeuillée. qul n 'a va it dans toute sa personne que 
la clarté de ses épauies. de ses bras ñus e t de  sos rosra. res- 
hortait comme une pprlo raro.

Cependant, e lle qu itta it. aprés trols rappels. la  scéne 
élevée dans cet immense salón, oü lui succédaJt, combien 
difTérente, une autre artiste de  la troupe frangaise.

L a  maitresse de la  maison, fem m e d ’un riche banquier 
brésilien s'approcha de V lo le tte  M ay :

— V o id  un de vos compatriotes, le c a p i t ^ e  Bem ard de 
Bochesauve, qui déslre vous étre présenté."

D e sa main eouverte de baguos. l'Am éricaine déslgnait 
un homme jeune e t de flére ailure, bien pris dans Tuni- 
íorme. L 'a rtis te  en trevit un visage & la fo is  v ir il e t  fln. 
des cheveux trés bruns qui déj4  .s’argentaient aux tempe», 
un regard chargé de ces eíBuves magnéUques d 'oü  ja illit 
la sympathie.

Quelques instants aprés. un peu comme en réve, elle 
évo luait au bras du capitaine. dans ces salons d ’un luxe 
éclatant-

— Voulez-vous. Madame, que nous causions un peu de 
14-bas? . . . ava it-il demandé.

1-S-basl c ’é ta it la  France . . .  la patrie, dont la com­
mune nostalgie crée un lien entre les coeurs.

— Vous ne déslrez pas entendre "dans son répertoire,”  
M ile  Prunette. ré toú o  bien parisienne? murmura-t-eUe 
en indiquant du geste la  salle d 'oü  leur parvenait la  voix 
pprgante de Texcentrlque divette.

— Aprés vous! . . . Quelle profanatlon! se récria-t-il, 
avec une sincérité d 'accent qul faisait de ces paroles autre 
cliose qu 'un banal complimcnt.

11» s’arrOtérent dans une sorte de  serre chande em plic 
de fleurs et d'arbustes exotiques, oü M . de Roehesauve 
flt asseoir la  jeune femme- Et. debout devant elle, dé- 
féreut e t  charmant:

— M adam e. lul dit~il. en sollicitant t'honneur de vous 
étre présenté. je  voulals vous reinerder de la belle émo­
tion d 'a rt que je  vous dois, e t aussi. comme ami, comme 
compagnon d'armes de Jean de üriselys, m e mettre, pen- 
liant votre  séjour Ici. S votre  entiére disposition.”

Le  sang monta, verm ell, au visage de la  pseudo-Vio- 
le tte  M ay,

Oh! murmura-t-elle. vous avez connu inon mari? . . , 
M a is  qul vous a  dit. . . . Tous ces étrangers ignorent 
mon nom.

— J a l eu. M adam e, ¡'occasion de vous entrevolr dans 
le monde. . . .

— A h ! souplra-t-elle en détournant las yeux.
Douze années s'éta ient écoulées depuis le  jour oü elle 

ava it épousé, 4 peine ágée de dix-huit ans, ce séduisant et 
décevant Jean de Griselys.

C'e n 'é ta it un secret pour personne qu’elle eü t été mal­
heureuse en ménage. Sa dot n ’a va it pas tardé 4 sulvre 
dans le  gouffre du jeu le patrimolno du jeune homme. 
Oelui-ci s’é ta it nolilem ent conduit 4 la  guerre. . . . M ais 
"fo rs  l'honneur" il ne laissait rien 4 sa veu ve et 4 ses deux 
enfants. La  jeune femme, qu l possédait une trés belle 
vo lx  e t une sérieuse culture musícale, a va it cédé 4 la néces- 
sité; aprfts une brillante audition, elle a va it signé un en- 
gagem ent pour unq Uiurnée théátraJe dans TAm érique du 
Sud- E lle  ava it confié ses enfants 4 sa mére, veuve elle- 
méme e t appauvrie par la  guerre. Certes. elle devait 
vaincre des frois-sements intimes, bien des répugnances; 
mais, gráce au beaux "cachets" que lu l va la it son talent, 
ses chéris, qul com mengaient 4 grandir, ne seraient pas 4 
la charge de leur tendre a!qule[etpourrajont continuer leurs 
études.

Dan-s cette soirée-concert. donnée chez de riches parti- 
euliers, volci qu 'elle rencontralt un homme do son monda 
dont la délicate courtolslo la replagait 4 son rang.

V io lette  M a y  redevenait G eneviéve de Griselys. Dans 
les deml-confidences de ce premier entretien, elle Uvrait 
un peu de son áme, comme rme fleur exhale son parfum.
. . . A vec  amour, elle pronongait lo nom de ses enfants: 
Guy, Lisbcth.

— Ils sont beaux comme leur pére. mais déjá sérieux et 
lis m 'aim ent tendi*ement. . . .  Je vous m ontrerai leurs 
iKtrtraits, ajoutait-elle.

A  dater de  cette soirée, M . de Roehesauve siüvit a.ssi-

E lU  était á bout de forces, la paune Qene- 
viéve; des l/ trm es  perlaierU á ses paupiéres 
ei Bemard eut la visión d'une biche fine et 

palpitante, forcée dans sa reíraiíe.

(lüm cnt Ies représentations d'opéra-comiquo de la  troupe 
frangaise. II com bla V io le tte  M ay  des fleurs les plus rares 
e t  se comstltua son chevaller servant- l ’ res<iue chaqué 
jour, i l  venait la chercher en auto, pour lui faire v ls iter les 
curlosités e t  les beautée de la ville. Ils  excursionnaient 
aussi en des sites grandioses paré» de la plus riche végé- 
tation. Parfois, une lueur d'émeraude. de saphir: le  v o l d' un 
oiseau-mouche arrachait 4 la  jeune femme un cri do ravis- 
scment.

Ello go flta it comme un beau réve l'enehantement de 
ces promenades. La  cour respectueuse que lu i faisait le 
capltaine eüt suffi 4 rassurer sa prudence.

— Combion je  deplore, lui disait-il, cette v ie  de théátre, 
oü une d ive tte  de music-hall a le d ro it de se croire votre 
égalel . . .  Je réve pour vous d ’une si douce existence 
. . . .  un foyer pour votre  coeur . . .  un salón iwur votre 
esprit e t  vo tre  gráce.”

T rop  sincérement émue pour slmuler uno protestation 
banale, e lle se laissait bercer par ces douce» paroles avec 
lesiiuelles on apprivoise le coeur des femmes, . . , Par- 
foLs aussi. los lx;aux yeux se levaient, agrandis par la 
crainte e t  Tenthouslasme; c’ éta it lorsqu'4 la demande de 
G eneviéve. le capltaine contait l'une de ses périlleuse-s 
proue».ses d 'aviateur.

C ette  année méme, il s 'éta it o ffert 4 expérimenter un 
parachute.

— Oe fu t trés simple, assurait-il. avec le jeune sourire 
qui éclairait son brun visage comme un rayen de solell; 
en m e lan gant dans le  vide, j 'a i fe m é  les yeux, murmuré 
uno príére . . . puis, avec un rapld ité non moins vertl- 
gineuse que ma descento, dos scéne» de raa vie, depuis l'en- 
fanco, se sont photographiées dans mon cerveau. J 'a i 
touché terre sans un choc . . . d'autres ont renouveié 
heureusement l'expérience: bien des vies précieuses pour- 
ront étre épargnées. . . .

— M ais  pas plus précieuses que la  vOtre, murmura 
G eneviéve frémis-sante. . . .

Ohl moi, je  n 'a i plus ma mére. Je pourrais me rompre 
les os sans qu ’aucun coeur fü t brisé.. . . . "

Quel d ro it avalt-elle de protestar? Ello le regardalt, 
toute pále, évoquant dans sa v iv e  imaginatlon la chute 
posáblo, le  corps broyé. . . ,

E t Bem ard de Roehesauve se sentait 4 son tour, douce­
m ent ému. Quel homme a  jam ais refusé la  tendre admlra- 
tion de deux beaux yeux de femroe'.’

M a is  v in t le moment oü la tournée théatrale allait qult- 
ter Rio-de-Jaiieiro.

I I  fa liu t se séparer. Ce ne fut cependant pas sans pro- 
messtí de se revoir.

— L ’année prochaine, d it M . de Roehesauve, ma mls- 
sion ic i termlnée, je  reutrerai en France. M e  pennettez- 
vous d 'a ller vous présenter mes hommages?

— Certes, dit-ello, avec ce regard rayonnant qui est im 
acte de fo i au bonheur.

Je serai hetirouse de vous présenter 4 m a mére et de votts 
faire connaltre mes deux chéris. . . .

— M leu x vaut. d'aUleurs, que vous partlez, ajouta ie 
Jeune bom me en portant a ses Iévres le délicat poignet 
. . . Je commengais 4 souffrir, . . ."

Quel é ta it le  sous de ces paroles? M m e de Griselys leur 
préta  celui du plus tendre aveu. N e  dlt-on pas; aimer. 
c'est souffrir? . . . Mai?, elle aurait pu y  v o ir  aussi un 
aveu d'égo'isme masculin.

Aprés l ’échange de quelques lettres. 1'ub.sence flt en 
effet son oeuvre. L e  charme de la douce présence n'agis- 
sant pius; Tim age de G eneviéve peu 4 peu s'effaga, se 
dilua, parm i d ’autres gracieux et tendres souvenirs.

C e t aprfts-midi 14, le  capitaine de Roehesauve avait 
promis d ’accompagner M m e de Bléieuse d iez  une "mar- 
cbando de fr ivo lités " du quartier de l'E to ile . Rentré en 
Franoe, i l  a va it connu dans une v ille  d ’eau cette ricbe ei 
jo llc  veuve, et, sans qu ’il y  eü t encore entre eux aucun 
eugagement, 11 n 'é ta it pas loin de cédor aux avances de la 
jeune femme et de  faire, en Tépousant, le  "b eau  mariage" 
que le monde appiouverait.

( ;e  magasin de “ frico lités "  nouvellement établi, alUaít 
curieusemcnt aux gráces du 18 siécle le  "c h ic "  le plu.» 
m odem e. II  y  a va it dans une des vitrines de ravissant* 
chapeaux; dan» Tautre, des dentelles, des lleurs de velour» 
et de soie sur lesquelles étaient posés des papillons aux 
teintes harmonleu-ses. des écharpes dlaprées comme des 
ares-en-ceí. des ba-s arachnéens, des flacons de parftims.

Quels ue furent pa.s ia  surprise, t'ém ol du capitaine. 
lorsque. entré dans le magasin avec M m e de BIéreuse, il 
v it  se soulever la portiére gorge-de-pigeoii qui séparait le 
magasin du salón d'essayage, e t  paraltre devant eux, 
m inee et fusolée dans une gaine dc soie nolre. . . • Mm* 
de Griselysl E lle p á lit en le reconnals-sant. I^a présence i  
see cótés de cotte mondaine excentrlque, tiop  blondo pour 

(S u ite  i  la page 124)
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F A N T A I S I E S  D ' É T É
p a r

A . F e u i l l é e  B i l l o t
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’ IV E  r f t f !  V ive  le régne dn Solcü. pére de 
la  v ie ! L a  saison d ’E té est la  seule réelle­
ment belle. la seule réeUement bonne sous 
notre climat, car trop souvent notre prüi- 
temps n'est qu 'un  h iver prolongó; 4 Paris, 
notamment. on ne connait pour ainsi dire 
pas de printemps. L 'autom ne dont la 

teautP pathéi ique est si chére aux artistes. a  des jours courts 
un éclat fu rt if sur lequel pas-se déja le souffle fro id  dc l'h iver 
Quant 4 l'hiver, see cruautés surpas-sent ses charmes.

A  la campagne ou 4 !a  ville. 4 la  mer ou 4 la campagne, 
vive l'é té  aux longs jours. aux nuits bréves. dlspensateur de 
¿a le iir  e t de lumiére, bicnfalteur de tous e t de toutes!

Couleur de m ío! e t d 'or. l ’E té  commence 
svec les brülant rayons Ue ju in  e t  fin it dans 
)e doux sourire de septembre- 11 arrive les 
niains chargées de fruits e t d'épLs, e t sa robe 
(je lln l)lanc exhale une délicieuse odeur de 
foin cnupé.

Toujours, au seuil de la  chaude saison, le 
(xeur <le rhom m e s'est réjou i; les feux de la 
Saint Jean perpétuent ia tradltion des fétes 
du solstice d 'été. aussi v ieilie  que le monde.
Le malheurcux lui-méme v o it  alors dans la 
Nature une mére compatiseante.

Quand l'é té  vlent, le  pauvre adore:
L'été, c'est !a  saison de feu,
C'est l'a ir tiéde et la  fralche aurore;
L'été. c'est le  regard de Dieu.

L'été. la  nature évelllée 
Partout se répand en tous sens.
Sup.l'arbre en épaisse feuillée.
Sur l ’homme en blenfaits caressants.

Alors i’4me du pauvre est pleine.
Humble, i l  bénlt ce dieu lointain 
Dont il sent la celeste haleine 
Dans tous les souffles du matin.

V íctor Hugo n 'a  eu gardo d ’oublier le 
pauvre entre Ies pauvres: Torphelm;

Alors, si l ’ orpheün s’éveille 
Sans to it, sans mére et priant Dieu,
Une voix  lui d it 4 ToreUIe:
"Eh Inen! viens sous mon dém e bleu!

Tiens, j ’ai des Ih llts  d ’ or. j ’a i des roses,
J’en rempllrai tes p etit» liras;
Je te  (lírai desonces choses 
Et peut-étre tu souriras.

"Car je  voudrais te  vo ir  sourire,
Pauvre enfant si triste e t si beau!
Et puis tou t has j'ira i ie  dire 
A  ta mére dans son tombeau!”

L ’été. c'est ia saison bénie des enfants, le 
temps des vacances et des folies parties on 
piein air. Sur le  tapis des prés Beuris ou 
sur le  sable blond des plages, l'enfant 
•’ébroue. commo un petit animal enlvré de 
liberté, sous le  grand soleil qul dore l ’épi- 
denne et fortifie  l'organlsme.

Pour les grands aussi, c ’est la  période des 
coinés, des voyages, des randonnées d ’autos.
C’est l ’époque heureuse oO l’ on peut travail­
ler auprés de la fenétre ouverte. l ’époque des matinéee 
*gréal)lüs et fécondcs.

Mais les aprés-nüdis sont lourds. Ia chaleur parfois ac­
cablante in vite  4 la sleste. il e§t vain  de lutter contre le  som- 
iiieil et mieux vau t suivre l'exem ple des travallleurs des 
ítemps qui coupont leurs longues journées par une ‘ ‘méri- 
dienne.”

Midi commande le repos:
roi des étés, épandu sur la piaine,

T<^bc eu nappes d 'argent des hauteurs du d e l bleu.
Tout se talt. L 'a ir  flam !x)ie e t brfile sans háleme;
La terre est assouple en sa robe de feu.

L'étendue est imraeivse et les champs n 'ont poin t d'ombre, 
p  la source est tarie oü huvaient les troupeaux 
1© lointaine forét. dont la lisiére est sombre,
Dort 14-bas, ¡mmoblle, en un pesant repos!

puis, iee grands blée mOris. tels qu'une mer dorée 
Se dénmlent au loin, dédaigneux du somim¡a;
Pacifi(|uos enfants de la terre sacrée. 
lis épuisent sans peur la  coupe du solell.

í ^ o i s ,  comme un souplr de leur 4me brülante,
Du sein (Jes épis loiuxis qui murmurent entre eux.
L ne ondulation majostueuse et lente 
8 éveille, e t va  mourir 4 l'horizon poudreux.

N(*n loin. quelípies bieufs blancs. couchés parmi les herijes, 
Bavont avec Icntcur sur leurs fanons épals,
E t suivant de leurs yeux languis-sants et superbes 
L e  songe intérieur qu’ils n'achévent jamais. . , .

( L e c ü s t b  d e  L i s i .e ) .

Pourtant, que de fois ne sommes-nmis pas allés rendre 
hommagp au soleil, sans souci des brülures de  M id i sous 
la double protection d'un chapean 4 larges bords et d'une 
paire de lunettos teintées. nous almons 4 fl&ner dan» les 
pralries désertées ot 4 nous étendre sur l'herbe chaude pour 
mieux contemplro le ciel radleux et la terre paisible. Alors.

une sorte de plénitude physique nous enléve pour un ins- 
tan t la  faculté de penser.

M ais les paysans ne dorment pas longtemps car maintes 
besogne» urgentes les appellent; la  fenaison, la  récolte 
des fn iits, la moisson. . . .

En ju illet. on fauche ie foin odorant, les rateaux ágiles 
l'étendeut, le  retournent, le  m ettent en ''m ulons;”  puis il 
faut cueillir les groseilles; les cerises, les fraises, les pnine». 
les abricots. . . .  L e  potager e t  le  jard in  d'agrément 
réelament d ’abondants airosages, aussi les -horticulteurs 
sont-ils trés affairCe auprés des fleurs et des légumes assoif- 
fé » ;  leurs soins sont payés p a i l'abandondaiice de végétaux 
comestibles form ant la  mollloure nourriture estivaie, e t pour 
les récompenser, los roses, le  chévrefoutlle, la lavande et le 
tilleul conftmdent leur haleine en vue de composer un par­
fum  tellement capiteux que l ’art de la  chimie n’en dlstille 
jam ais do i>areil! . . .  E n  ju illet, les jardlniers exposent 4 
l'a ir libre les plantos de serre tem péréeet giSce aux palmiers, 
aux oranges, aux grenadicrs nos jardins prennent un somp- 
tueux aspeci oriental. , . .
. L e  m ol» d ’ aoüt est pris par la  grande récolte des blés: 

Heures solennelles; íes hommes von t rocueUlir los gralns 
d on tU sferon tlepa ín , nourriture essentielle de l'étre. . . . 
L a  moissoii, c'est la  gloire de l'é té  au char triom phant qui 
avance lentement au pas des bo'ufs ou des chevaux. . , . 
I !  est superbe ce char des moissons, empll 4 craquer d ’une 
montagne de gerbe.s; 11 tien t tou te  la  largeur de la  route et les

ai bros qu 'il fréle  au passage semblent le W nir. Des épLs 
dorés tom bent sur l ’herlie, ou restent accrcx-hés aux hales; 
demain Ire oiseaux viondront les glaner, prenant ainsi leur 
part de la féte. . . .

Juchés sur le char ou marchant alentour. les moisson- 
neurs lassés om  un a ir victorieux. Confuséraent peut-étre, 
ils sentent la  grandeur de leur misKlon.

Les enfants aux eheveux constellés de brins de chaume. 
chantent ct rient, interpretes naifs de rallégresse amhianle.

Oh char de triom phe de la I ’ atx, en te  voyant passer 
que de v <b u x  m om ent 4 ñas lévres! Puisse venir le jour 
oü l'H om m e ne forgera pliLs que le  fer des faux et des faii- 
cüles, oü se» .seules armes seront les Instruments agraires—  

oü son génie in ven tif n'aura pour but (jue de 
perfeclionner les machines agricolre! Puisse 
ven ir le  jour oü la terre, mére des épis. ne 
sera plus rougie par le sang versé en de fra- 
tricidcs tuertes! . . .

L a  vo lx  de l'espérance nous dit q ii ’ins- 
trult par la Nature, do l ’Eternel c t tle l’ In - 
flni de sa destinée. T llom m e se dépouillera 
de sa barbarie. P a r son progrés m oral et 
par son travaü. il Instituera le  régne défln itif 
d e rhannonle entre tous les étres. . . . 
M a is  vers cette fln idéale l'hum anlté avance 
d 'un pas lent, lent comme le pas des bceufs 
tralnant le char antique des moissons! . . .

Pour nous délasscr de cette philosophle, 
écoutons la  clianson "D ’un Vanneur de blé 
au V ent,”  de Joachim Du Bellay. I I  ftou ffe  
ce pavivre Vanneur, sous le  ciel torridc et 11 
demande aux zéphlrs un peu de fralcheur:

A  vous, troppe légére 
Qui d 'aele passagére 
P a r le monde volpz,
E t d'un sifflant muraure 
L 'om brageuse verdure 
Doulcem ent rebranlez.

J 'o lfre  ces vlolettes,
Ces lys et ces fleurettes 
K t ces roses ley.
Ces Verm eillettre roses 
T ou t freschement escloses,
E t ces ceillets aussi;

D e  votre douce haleine,
E ven tez cette plaine,
K ven tez cc séjour,
Cependant que j'ahannc 
A  m on bté que je  vanne 
A  la  chaleur du jour.

M ais  en aoü t le blé n'est pas seul 4 re- 
quérlr ra ttcn llon  du travailleur ru rü  qui 
doit s’occupor également des fru its; les 
péchcs et certaines variétés de poires et de 
pommes sont bonnes 4 cueillir; on m et en 
sacs les raisins pour les protégcr contre les 
guépes . . . E t la ménagére s’approvision- 
ne d ’cBufs pour l'h iver. . . .

A vec  septembre, au rayonnement plus 
doux. vlent le tenips des labours, . . .
On arrache la  prétieuse pom me de terre
. . . Enfin, Tété commence les vendanges 
que Tautomne achévera.

'J'andLs que THom m e accom pllt un In- 
cessawt lai>eur; les bétes jouissent d'une 

relative tranquillité, 4 la veille  de cette guerre implacable 
qu 'on  appelle la  chasse. Au x bords dre eaux pares-seuses.
tachés dans les ffondaisons ou sur le  sol, les oiseaux, siien-
cieux. ont élevé leurs familles. L a  perdrix et la  caille pro- 
m éneiit sous lea tutes leurs adorables poussins:

I©  ciel flambe et la  terre fume,
L a  calilo frém it datis le b lé; . .

Les OLseaux ne se gftnenl pas avec les poétre, aussl Fraii- 
gols Coppée a-t-il é té  admis 4 assisler 4 leur bain; les oise- 
lets, felgnalent de  ne pas vo ir  leur am i;

P a r los branches désordonnére 
L e  c o I d  d ’étang est abrité,
E t  14 poussent en liberté 
Canjpanulos et graminére.

Caché par le tronc iTun sapíii 
J 'y  vais vo ir  quand m idi flamboie,
Les petits oiseaux pleins de joie 
8e livrer au plaisir du bain

Aussi v lfs  que dre étlncellre.
Us sautillenl do Tonde au sol,
E t  Teau. quand Us prennent leur vol,
Tom bent en diamants de leurs alies.

(S u ite  á ia page 127}
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ES H ÍD V IT
A o fll 1924 

Poids 4 Rg.

LE M IROIR DES MODES DE SEPTEMBRE

G A L E R I R

Sesge A lbek-i 
M ai 1925. Poids 3 K g . 300

A-A. A A -  X A  A  A . A A -  A A -  A K  A .  A .  A A  a X .  X a  A A _  A  A  A A . X A .  A  A  X A  A \  A \  A K  A P .  A  A  Jl

§

Paule BaibacBovx 
N ie  le 30 Novem bre 1924 Poids 3 Kg. 400

A n d r é  M e v e e  
N é le  24 M ai 1925. Poids 2 Rg. 500

SuZAMNE UYTTEBEOECK
N ée  ie  24 Janvier 1924 Poids 3 R g

G i s í l e  V m l a r e t  
Née le  21 mai 1025- Poids 4 Kg.

í£
MIROIR DES MODES D E SEPTEM BRE I9Z6

O E S  B E B É S

Je a n n e  D a n ie l  
Née le 17 Décembre 1924 

Poids 3 K g  500

MlCHEL GoBARD 
N é le 7 Juin 1925 Poids 3 K g  lOU

^  a L  a a  A fi. A A  A A  A E  A K. X L  A A  -A A  -AA- -A J . >AA  A -A  A A  ALA  A A  J h X  J A  A A j r Y l  A L  J l  H T T *

A n d b é  H e n n sn  
N é  le 19 Janvier 1925 Poids 4 K g

Jaol'eline Lavaile 
Née le 12 A o fll 1924

M ic m e l  P o n t o n n ie r  
N é  le 12 Octobre 1024. Poids 3 K g  745

ODETtE LONGEPIERRE
N ée  le  19 Juin 1024. Poids 3 Kg.
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C O N S E I L S  A NOS  J EUNES
p a r

P i e r r e  A l e x i s  L u d g e r

de noKs pendant sa vilKSfiature ostivale 
á  la M er  ou en Suisse ne s’est jias inconsi- 
dérément exclamé alors quo s’arrPtail de­
van t notre hótel une de cea somptueuses 
voitures auiomobiles comme il y  en a  tant 
a  présent: ’ A b ! vo iíá  des gens cb ic !"

Des geas chic? Qu’est-ce que des gens 
clilc, s'il vous plalt? Déllnlssons bien cette appellation 
trop souvent donnée et qui, pour presque toas, évoque l'idée 
d 'un clan tou t spéciai, jouissant d 'avantages pbysiques et 
moraux constdérablc», le  rendant supérieur á  la masse parsa 
fortune, sa distínction, son éducatlon e t que sais-jo encore?

L e  p etit diciinnnáire Larousse noas enseigne que adjec- 
tivem ent em ployé, cbic signifle élégant e t  qu 'avo lr du chic 
c 'est avo ir  la tournure avantageuse ou 
hardie, r ’est. me semble-t-il, une tou te  ,
autre conception. qu'ordlnaároment. 
nous nous faisons du terme. Or. quelle 
erreur est la nótre!

Ceux-lá mémes que noas avons vus 
desceiidre d ’une grande torpédo de 
tourism e ou d'une conduite inté- 
rteure ultra-moderno sont. selon toute 
évidenco, des gens riches, mais dc lá, á 
leur im puter d 'em blée la distinction 
pula l'édueation serait une faute, les 
derniers qualilicatifs ne sont en ríen 
solidalres du premier.

E tre  rieiio n 'est poin t toujours aisé. 
certains ne le sont jam ais m algré leur 
trava il e t leurs mérites, d 'autres le sont 
par hérltagos. d 'autres onñn le devlen- 
nont. On a pu remarquer á toutes ios 
fpoques de trouble. dans notro H is- 
lo ir j, des fortunes rapidement érigéos 
par des inteiligences moyennes, .socon- 
déos de sentiments quelquefois assez 
vils.

I-o luxe ost une liaoitude facile á 
prendre, poin t n’est besoin d ’aptitudes 
particuUéres pour s'ajuster tou t á coup 
de b ijoux ou de fourrures de prix, non 
plus que pour courir Ies palaces des sta- 
tioas á la mode.

Seulement. si la  parure extérieure 
s 'ob tient en quelques instants par la 
m agie des billets de banque, com m c ja­
dis sous la baguette des féee, i l  n 'en  e »t 
pas de méme de la parure intérieure. 
ü n  sage déciarorait: “ C 'es t heureux, 
que rcstoraití-il aux pauvres si les riches 
soudain s’em paraíeiit de íeurs vertus.
On n ’aehCte pas les sentim ents,"

M ais  peut-on se procurer la dlstinc- 
lion? Je no le pense pas. E lle  est in- 
née en nous, ou l'apporte au monde en naissant au mSme 
tltre  que la beauté du vlsage ou que la couleur des yeux.

J ’Eii vu  souvent des gens du peuple dont la  personne était 
em preinte d ’une extrém e distinction, cela, beaucoup plus 
dans certaines régions de Franco e t peut-étre aussl chez 
les vleillards.

A  proprem ent parler. "d is tin gu é" est un m ot trés sub- 
t ll á déterm iner. I I  est actuellement trés en vogue Outre- 
M anche oü on  Tem ploie avec  sa pronondation e t son sens 
essentiellement frangais.

La  voix. la tournure, les pieds ou les mains peuvent Stre 
distingués, c ’est á dire qu ’iis possédont ce queique chose 
d 'im pondérable qui charme. séduit ou plait.

Certains animaux. des plantes, des édifices. des tableaux 
peuvent égalem ent dégager cet indéflnissable attrait. 
L ’organe d 'un chanteur. invisible á l'auditoire, ne vous 
a-t-il pas sem blé.parfois distingué aussi bien que l ’allure 
d 'une biche ou d 'un cerf?

D ’aprés la déflnition, distínction veut dlre división, 
sépai'ation, différence, mai.s également prérogative uu su­
périorité e t dans notre langue nuancée c'est cette derniére 
acception que nous accordons au m ot en général.

Vous le comprenez done parfaitem ent, la distinction ne 
décéle en rien  de la richesse, la  v ie  large et fastueuse n ’en 
peut méme pas donner l ’illusion, e lle est un don de nature 
que nous devons nous contenter d 'adm irer á ¡'instar de 
tous les autres.

M als  iá  encore serait une méprise de crolré que tous gens 
distingués sont geas á im lter. D 'ailleurs, les qualités na- 
tlves ne s’acquiérent pas. ceux qui y  tatdioraient ne réus- 
siraient qu ’á des grimaces ou a de ridicules minauderies.

A u  reste, une quantité de fejnmes, voire d ’ bommos. fort 
distingué# no sont cxomplaires le moins du monde. Leur 
charme, ni leur faculté séductrice ne les pi-éservent des 
écarts de conduite non plus que des atteintes á la correc- 
tion. Peut-étre les oxcuse-t-on plus volontlw s. comme un 
éleveur pardonne les Incai-tades aux bé.es sélectionnéos, 
c 'est possible, faire de leurs caprices un m odéle serait un 
abas.

Or. si la fortune noas a  favorlsés ou non, si le  sort seul 
a  décidé de notre degré de distinction ü  est une qualité qui 
est á notre portée á  tous, une maniére d ’étre que nous de-

vons noas eflorcor dc prendre c’est celle des gens "com rae 
II fau t," Daas toutes Ies classes de la société, dans toutes 
les situatlons, dans toutes ies circonstances. soyons córame 
i l  faut. nous ne serons jam ais déplacé». jam ais grotesques, 
jam ais critiqués.

Le  "com m e il faut.”  m ot composé passé dans le  langage 
courant te l un simple su lw taiitif est la plus parfaite e t  la 
plus exacte des appellatlons convenant au maintien des 
geas de ixrane éducation. C e “ comme il fau t”  c'est I ’tmage 
de la  v ieille  polltes.se, de la v ieille  ga lan to ie  frangaise dont 
on  a tant parlé e t qui .semble vou loir devenir un m ythe dans 
nos générations actuelles.

N o tre  excellent "G y p .”  si populaire e t si connu. écrivait 
11 y  a  de longues années déjá un livre  sur les raoeurs nou-

"Qu'esí-ce que des gens ck ic f"

velles intitu lé 'T A g e  du m ufle ." S 'il en est, qui á l'épo­
que, trouvérent lo commentaire exagéré e t tan t soit peu 
niordant, le penseraient-Us encore. á  assister aujourd'hui. 
aux ébats de la majeure partie  de notre jeunesse moderne? 
Oh! non pasque j'essaye d ’iasinner que nos fllles ou nos flls 
soient pervertís davantage que ne l'éta iont leurs aleux, 
loin de mol semblable accusation, car tou t au contraire. il 
y  a bien moins d 'liypocrisie souvent dans los principes 
d'éducation de notre siécle que dans ceux de périodes pius 
reoulées; seulement, je  ne puis m ’empécher— au risque 
d ’étre traité de grincbeux ou de rabat-joie— de dépiorer 
un grand nombre des allures de nos jeunes. J 'ajoute— á 
mon regret— que La gent fém inine supporte dans ces re­
proches la grosse part des responsabiiités.

C ’est aiasi. que nous rencontrons, dans notre plus an­
cienne bourgeoisie, des jeunes Alies qui s’hablllent ou agis- 
sent de telie sorte. qu 'on  ne peut qu ’en éprouver de la  peine.

Ces InconséquentBS sont peut-étre parral celles qu 'il est 
convenu d ’appeler fem m es chic, fem m es élégantes. lem m es 
riches üu fem m es dlstínguées, mais elles ne sont certaine­
m ent pas comme il fau t.

Jo vois saas cesse, dans mon entourage, de déliciouses 
flllettes gácher leur beauté et leur fém in lté par des gestes et 
des paroles de gargon, pour ne pas dire. de gargon raédío- 
erement éievé; o t si, nul plus que mol. ne consoillera á une 
femme de suivre la mode, i l  est i>errais de s ’étonner lorsque 
la ia i^ u r  des décolletés comme l'erigu itédes  jupes se traas- 
forment en un aimable laissor-aller. II  ost pénible, d 'étre 
témoln de la  propensión de notre jeunesse á obliquer cha­
qué jour vers le sans-géne, parfois méme. vers le dé!>raillé,

J'ontends des méres, répéter pour disculper leurs en­
fants, que ces tendances viennent de Tautre cóté des 
oeéans et qu ’il ne faut point s ’en olTusquer. Je n'en crois 
rien; d'ailleurs, émaneralent-clle# réellement d 'uu autre 
pays. les adopter aurait ia  méme singularité que de se vétir 
en plein Paris d 'un kimono japonais,

Pourtant, on afflrme que la mode du tabac pour les fem ­
mes est un articie d 'Im portaiion. Hoit, ne cherchoas pas 
son origine et admettons-la. Pourquoi une femme. si tel 
est son goüt, ne fumeralt-elle pas? Néanmonlas, je  ne sau- 
rais vous cacher que Je trouve ciioquant de voir une enfant 
de dlx-sept ans— comme J’en connais— sortir de sa poche,

en wagón, un étui á clgarettes ou offrir, pías familii'Tem>wt 
encorc. des allumottes á un compagnon de voyage 
elle ignore tout.

Que de fo is  n 'a l-je  pas écouté, ma bonne vieille  grand 
mére. morigéner mes petites soeurs, alors qu'au cours tb 
leurs promenades dans les jardins publics. elles élevaieni 
par trop leiirs s'olx flútées. I I  paraic qu ’en ces temps 
lolntains, il était mal séant de parler fo rt dans la rué. c «  
antigüe souvenir, j'ose á peine l'évoquer á présent car i* 
me suis apergu qu'U suscitait bien des sourires.

Cependant. je  croise fréquemment de ces groui>ee paj. 
fumés qui pa-ssent rapidement. aussi bruyants qu’une
envolée de moineaux; j ’assiste á ces rencontres oü Ton
s ’embrasse á qui m ieux mieux. & ces sorties de "t liée " ofl 

jeunes gens et jeunes filies s'entreiien- 
nent librem ent, joyeusement. possm- 
seurs du trottoir- Voilá. m'altéguera- 
t-on un péché bien anodln que d'étaier
ainsi sa vie e t les traits de son es|uit et
cela prouve au moins qu’on  n'a rien á 
cacher. C ’est vrai! mals le passant ne 
comprenant ordlnairement que d ’une 
maniére trés im paifa lte  le sens de cas 
entretlens de hasard, peut les mal in- 
terpréter: lá. n ’est pas le plus grave, H 
y  a  les humbies, les pauvres. ceux qui, 
quolqu 'on prétende. ne sont rien. cení 
qu ’on  ne peut blSmer, si. tout au fond 
de leur coeur végétent i ’envie et Tinl- 
m ltlé, pour ceux lá surtout, jeunes gens 
insouciants. je  vous demande de mo- 
dérer vos expaaslons. croyez-moi, vo­
tre  inattention leur semble défl ou 
mépris- O yez p lutót cette peilte  anee- 
dote véridique, rapportée de ma cam­
pagne.

C e t automue dernier, alors qu'au 
crépuscule je  m ’eu revenáis au logis, je 
marcháis dans un cliem lii creux Ijordí 
de saules, derriére un essaim de Jeunes 
sportifs qui eux aussi regagnaient leurs 
demeures, raquett&s au iwing, leurs 
tenues bianches díssimutées á demi 
sous d'aniples manteaux de couleur* 
v ives. Ils  ne s'occupalent évideoi- 
m ent pas de moi qui. solitaire, prétaíe 
oreille á leurs propos mondaiiis, et ma 
fotl je  ne ra'ennuyais point car trois 
jeunes flUes plus spécialement bavardes 
que le  reste Ue la troupe racontaient 
trée haut leurs aventures de vacances, 
fm alllan t leurs récits de locutions d ’ar- 
g o t si drólement dites que je  souriais 
involontaireraent. Or, venaient en 
sens inverse de  nombreux ouvriers de la 

manufacture voisine, certains jeunes gars dévisageaient 
hardiment mes “ écervelées" et je  les voyais rire entre eux, 
se inoquant des quelques bribee de cette conversation lé- 
gére, saisies au pa.#sage; puis co fu t un couple d'as.sez mi- 
sérable mine qui s'arréta, se retourna et s ’exprima ouverte- 
ment, de fagon  peu flatteuse et que je  ne rapportcrai pas 
ici, mais qui, tr iv ia le  ou vulgaire au premier chef me sem­
bla juste a y  rétléchir-

Pourquoi done jeunes filies, tenez-vous tant á p.araltre 
ce que voas n ’étes pas, e t obéissez-vous aux mallns démons 
qui vous conseiilent? E vitez, je  vous assure, lee trop 
grandes manifestations extérieures, á votre  Insu, elles pour- 
ra ient étre un ob je t de scandale pour les uns aussi bien que 
pour les autres.

Lorsque vous parcourez les diverses parties du monde, 
ne tentez-vous pas de vous conformer aux usages des |>eu- 
pl&s que vous visitez. ne vous a-t-on jamais appris non pius 
a ne pas converser avec uu seui Interlocuteur dans une 
langue étrangére á tout un cercle. Eh bieni n ’ímagine* 
voas pas que tous ceux qui, autour de vous ne vlvant pas 
do votre  existence, qui n ’ont pas votre  mentalité, ne peu­
vent pas vous comprendre et vous sont quasimeni étrao- 
gcrs.

C e serait les heurter que de parler devant eux un l.ingag* 
qui n 'ost pas le  leur en mémo temps que ce serait peut- 
étre exciter leurs sarcasmes.

P lus que jam ais nos vieilles régles de politesse, de raf- 
Snement e t  de  courtoisie qui faisaient Tadm iratloa et méme 
Tenvie du monde entier, á tel poin t que des parties ies 
plus reculées de la ten© les gens qui en avaient les moyens. 
envoyaient leurs enfants, fllles e t gargons faire ou com- 
p léter leur éducation en France; plus que jam ais dls-Je. 
ces belles maniéres tcudent á disparaltre, e t c ’est certaine­
ment lá chose des plus regrettables.

L a  place me manque pour énumérer toutes les quaillés 
contenues dans ces trois mots si expressifs de "coinm e U 
fa u t"  mais la principale d ’entre elles est la crainte de ch»- 
grlner qui que ce soit, partant, gardez daas vas moindre* 
a c t o  et dans lou t ce quo vous faltes une réserve sufflsante 
pour ue pas blesser.
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S E R M E N T
p a r

D e n y  s e M a l

É T A IT  au mois do Sepiem bre IS62. 
l>a Cour Impértale résidait aiors 4 Foataiiie- 
l)li'au. e t io  vieux jialais i>lein d 'oaibres 
historiques et de souveiür funébres s ’éclai- 
rait de la  grSee ailée des robee rlaircs et de 
ia ga ité jeuiio des Invités de ITimpereur, 
II  y a va it peu de monde cette anuée-lS, 

parmi la centaine de personnes qu l habitaient le 
tous se Cünneüssaient e t  plus ou moins s'aimaieut 

jQ j’estimaient. T ou t le jour. on  chassait dans les vastes 
fgfíts aux arbros séculalres, on faisait sur le grand lac de 
unuses parties de canot. on dansait 
Z ¡  Therbe au son üe la musique des 
(juldes ct Ton se retrouvait le soir daas 
^  petit théStro bouton d 'o r construit 
jjns l'aile Louis X V  du palais.

Ce soirriá, tou te  la Cour assLstait 4 la 
rípréaeiitatlon d ’un opéra de Bellini 
et la petit© salle rosplendissait de  tout 
l'éclat des ors neufs. des toilettes ciaires, 

uniformes brillants, Daus la loge 
Impériale un cssalm de jolies femmos 
Otourait TEmpereur et T lm pératrlce, 
el c'était charmant de vo ir  fleurir 
toutes ces Jeunes bouches, sourire tous 

beaux yeux. condamnés, hélas. 
i  verser tant de larmes ot qui ignorai- 
eat encore leur sombre avenir.

L'Im pératrice é ta it tres belle co soir 
áans une robe de gaze blanche brodée 
d'w avec cet air dc grSce inim itable 
quifeisalt de tous ses gestes un poéme.
Mais parfois. une lueur d'inquiétude 
traversait ses yeux v ifs  si brElants sous 
M  aourcils arqués. .Sa main pálo et 
Une se crispait sur son éventail de den­
telle et son pied chaassé de satlu s ’agi- 
tait sous ¡'am pie robe 4 crinoiine. E lle 
f^ rd a it  fré<iuemment la salle oü se 
preesaieiit. au mllieu des invités les 
riBclers de ia Garde e t de la  garnison.

Comine l’entracte com mengait. un 
lieutenant péuétra daus le  salón 

4 ia  loge Impértale. II  était 
pand. e t  porta it avec grace l ’élégant 
aniformc des hussards. L a  tunique bleu 
de ciel 4 brandebourgs blancs et le 
putalon garance a sous-pied. I I  avait 
tm beau vLsage fler qul rcflétalt une 
ime ardento et noble, ses yeux bruas 

l t  ouverts regardaient en face 
• ut Ies dioses, e t sa bouche bien 

sous la flne raoustache blonde 
un pU tendre qui a va it dü fairo 
bien des femmes, L ’Erapereur 

l’apergui en se retournant et lui cria 
Siiement: "B on jou r Fontmesnil, com­
ment se fa it-il que l'on  ne vous a it pas 
eocore aper gu ?

—J ’arrlve a peine, Sire, d it ro ffid e r  
en s'inclinant, e t mon premier soin est 
devenir saluer votre  M a jesté ."

L ’Impératrice Eugénie n ’ava it pas 
bougé, mais comme le lieutenant se 
relevait son regard «a-oisa le sien.

Pontmesiiil eut un signe a fflrm atif 4 
peine dessiné mais cela suffit sans 

4 la  souveralne, car un sourire 
,it entrouvrlt ses belles Iévres 

ec elle tendit sa main au Jeune homme 
quila liaisa respectueusemeiit.

— "A llez . Monsieur de Pontmesnil, 
dit-elie avec une grace charmante. nous 
as vou.s retenons pas. II  y  a  14-ba.s 
deux beaux yeux qui ne nous pardon- 
omaient pas notre égoism el"

Di lieutenant se retourna et son re- 
nrd soudain p lu» tendre alia chercher au milieu des jeunes 
fenunes un délicieux visage qui lu l sourialt.

Le Vicom to H ervé  de Pontm esnil é ta it flaneé dopuls 
deux mois avec M adem oiselle Au rore do Chancenay demoi- 
relle d'lvonneur de T lm pératrlce. ILs devaient se marier 4 
la fin du mois de Septembre, c ’est-á-dlre dans une quüizaine 
de iours.

Aurore ava it v ln g t ana e t  resplendLssait de jeunesse et de 
bonheur. Dans Tencadrement des cheveux sombres qui 
•ombalfiit en boucles sur les épauies núes, le  visage ap- 
Pnraisaait blanc et doré. 4 peine rosé aux pom mettea par un 

généreux. L a  bouche é ta it petite, ronde, couleur de 
™ nboise mOre e t lo sourire trés doux corrígeait le pli un 
peu déilaigneux de la lévre Inférieure. Les yeux d ’uno 
•uance indédse. v io lette  e t eau profonde, am éthyste ou 
Mgue marine, s’ouvraient lumlneux et purs sous de longs 
^  íombree. Iaissant lire sans honte dans cette  áme de 
w n e  Hile lim plde comme uu beau lac. E lle  a va it une robe 
de gazp 4 múltiples volants d ’oü sa ta ille ém ergeait svelte 
et «ouple serrée daus Tétrott corselet 4 ta ilie longue. Une

roso naturcUc om a it seule ses Iwaux cheveux ondós.
K lle  tendit 4 son flaneé sa tnaln gantée de soie blanche et 

TaccueilUt avec un sourire des yeux et des Iévres plus ex- 
pressif que les plus tondres paroles, lis  sorliront tous deux 
de la  It^e  e t  vinrent s'asseoir sur le d ivan  de velours qui 
om alt le petit salón encore désert. Depuis une minute 
Aurore regardaii ie jeune offlcter et, sans doute, vit-elle 
dans ses yeux une lueur anormale car elle posa doucement 
sa maiu sur son bras.

— Hervé, demaiida-t-elle, qu 'avez-vous co soir? vous 
avez Ta lr soucieux?Je me trom pe i>eut-étre, mals vous le

"A u ro re  qu 'y a -t-il, je  vous en p rie?"

savez, j ’ai toujours peur du chagrín pour ceux que j ’aime.
— Vous étes déllcieusement bonne, mon amie, d lt-il on 

détournant la  téte, mais vous vous alarmez 4 to rt. J ’ai 
háte seulement de v o ir  notre mariage accompll. I I  ost 
si pénible pour m ol de vous vo ir  toujours dans ce mondo 
ofTlciel oü Ton éple nos gestes, nos paroles, nos sourire» 
méme.

— Vous savez bien Hervé, quo quinze jours seulement 
nous séparcnt de ce bonheur. Nous partirons ensuite 
pour votre  terre de Pontmesníi e t 14 nous serons seuls tous 
doux, libres de nous aim er sans contrainte.

— C e jou r arrivera-t-11 jamais? mumura le  jeuno homme 
d 'u ii ton  découragé.

— Oh pourquoi parler de la sorte? J 'a i bien raison de 
voas trouver triste Hervé, jam ais je  ne vous ai vu  aiasi.

— Pardon. pardon. halbutla-!e jeune homrae en haisant 
Ies mains d 'Aurore. V o tre  am our pour m oi m ’apparalt 
comme uue lllusion merveilleuse ct j 'a i peur parfois de 
vo ir  s'éCTOuler mon lieau réve.

A  ce moment. la  Ioule des invites envah ii le petlt salón,

irouhlaiit le téte a téte, Hervé .se leva. "J c su is o b llg éd e  
vous quitter, d it-ii 4 m l-voix a M adem oiselle de Chance- 
iiay. Je vous en prie dltcs-moi quand je  pourrai vous 
revolr?

— Je serai demain 4 dix heures. prés du lac, 4 notre place 
habíluellc. répondit Aurore, j'espére que vos  papilloas 
noirs se seroTit envolés.

H ervé nc réponiiit rien. II  haisa iongupment la main 
dégantée et se perd lt dans la foule brillante qui circulait 
dan» le » couloirs.

A  partir de cet instant, le spectade perdit tout son at- 
tra ít pour la jeune filie. E lle alia 
s ’asseoir dans le coin le  plus .sombre du 
salón, loin du bruit e t isolée entiére­
ment ])ar la pensée de tous Ies iiidifTé- 
retitsqui Tentouraleut. L e  second acte 
comraenga .sans que nul ne a'apergut 
de la disparition d ’Avirore e t  celle-ci, 
les yeux dos. T4mc heureuse. put 
réver 4 son amour saas étre troublée. 
C 'éta it une femme aim ante et loyale 
que M adcm ol»d lo  dc Chancenay. Au 
milieu de la Cour oü tant d'intrigues se 
formaient, oü s ’exergaient tan t de 
calomnin» et de médisance», olle restait 
puré comme un beau lys, respectée de 
tous. toujours bonne et indulgente. 
E lle ava it aim é le vlcom te da Pont- 

. ' mesnil dés le prem ier jour pour sa
franchise. son courage, sa beauté flére, 
son dédain profond pour tout ce qui 
était bas, pour tout ce qui chez luí, en­
fin eorrespondalt en elle 4 un sentiment 
semblable.

L e  second acte prit Un sans qu 'elle 
s'en apergut. Aurore resta perdue 
daas son réve, indifléronte aux groupes 
anJmés qui venaient fró ler sa robe 
blanche. Pouriant, le nom de P o ii>  
mesnil plusieurs fois prononcé par de» 
vo ix  niasculines lui flt ouvrir les yeux. 
T ro is  officlers eausaicnt dans le couloir, 
tout pré» d ’elle. "M a is  enfln. com­
ment ceia s'eet-il passé au juste? de­
manda Tun d'entre eux, jo  ne suls au 

¿   ̂ courant de rien.
j g  •> *  _ — Vüiia ce que jo sais, répondlt un

eapitaiiie 4 m i-voix, cn se rapproehant 
du groupe. Vous savez que I ’ otitmes- 
níl est trés Intimo avec le com te de 
Chaumont.

— A vec  la Comtesse surtout, inter- 
rom pit en rlant un jeune sous-lieute- 
nant.

— Done, le Com te qui est un favori 
de TPlmpcreur, ava it été envoyé par 
lul en misslon, e t ne devait lentrer 
4 Fontainebleau que ce matin. P a r un 
hasard malheureux, II a fini plus tó t ses 
aflairas et en pénétrant dans son lintel 
la nuit derniére vers onze heures du 
soir il s’est heurté 4 I ’ ontmesnil qui en 
sortait. Naturellem ent í l  a  demandó 
des explications. Pontmesnil tou t en 
protestant de son innocence et de celle 
de M adam e do Chaumont n 'a pü justi- 
fler sa présence 4 cette heure avancée et 
Chaumont qul es un jaloux a  jeté 
ses gants 4 ¡a té te  de nutre ami,

A lors ils von t se batiré? demanda 
le  prem ier interlocuteur.

— Ceites, e t s’ils ne so sont pa» battus 
aujourd'hui c'est que le  Com te a  été 
forcé de repartir pour son servlce et ne 
sera libro que demain matin. L e  duel 
est done flxé 4 S heure» du soir.

— Croyez-vous que Pontm esnil soit 
coupable, mon Capitaine?

— E h! sait-on jam ais! C ’est uu trés beau gargon  et le 
Com te do Chaumont tout en étant un trés galant homme, 
eat tout le  contralre d'un Adonis.

Un groupe de jeunes femmes envahissaient le  salón, les 
officlers s’éloignérent contin-iant 4 bavarder et le bruit do 
leurs paroles se confondit avec Tagltation  de la foule.

Au rore était toujours a la méme place, assise dans son 
fauteuil de velours, les maJns inertes sur la  jupc. Ses 
yeux grand ouverts flxaient devant elle quelque chose de 
va.gue. peut-étre le fantóme de son bonheur défunt.

Pou r Tlastant, une seule i>eiiíiée la dom inait; H ervé  ne 
nTaiiiie j>as! c 'éta it tellement écrasant qu 'elle ne savait 
jilus tres bien si e lle v iva it encore. Puis, 4 travers son 
cerveau oniiolori une idée éclata brutale, e t  la  flt tressalllir 
toute. comme un coup de fouet fait se cabrer le cheval en- 
dormi. " I I  va  »e  baurc, e t on va le tu er !" E lle étouffo 
lu i cri de détresse. Un instant T idre lui v in t d 'a ller .se 
je te r aux pieds de TEmpereur, de Tlmplorer pour son amour

( Suite 4  la  page 126)
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U N E  R E V A N C H E
p a r

A l a i n  P e l l e t i e r

'A M A N ,  penses-(u vraimpnt que Jo puLsse 
m ’amuser 4 cette noce de campagne?

La  flllette— elle pouvait avo ir quinze 
ans— qui questionnait ainsi M adam e Beau- 
vinon. s’était nonchalamment soulevée sur 
les coussins de l'auto et tendait vers sa
mére iin vlsage auquel une moue trop dé-

daigneuse ó ta it momentanément tout son charme juvénil, 
— M on  Dieu, ma chérie. <iue tu t'amu.ses ou non, la

question ne pouva it entrer en ligne de com pte puisque
nous sommes les obligés de ces gens.

— Ohl je  comprend.s tr fs  bien, maman, Nous y  aUons 
par nécessité. C 'est une corvée Inéluctable.

— Bresque. M . M archal est le bailleur de fonds dc ton 
péro. M on  am itié avec sa femme a  été invo<iuée quand on 
a  fa it appel 4 leur bourse. On ne 
peut en faire bon marché maliite- 
nant qu'U s 'agit de ies honorer de 
notre présence, lis  y  ticnnent 
trop. D 'ailleurs, ce sont de braves 
gens ot s'ils manquen! un peu 
d ’u.sages. Us ont uno bonne volonté 
qu'U faut savoir reconnaltre. Tu 
es trop  exlgeante dans le choix de 
tes relations. Christiano.

— C ’est peut-étre vrai. maman, 
mais pour moi, simplicité, pauvreté, 
vulgarlté. ce sont mémes choses 
enmiyeuscs.

— Non, non, n'exagére pas, essaya 
de gourmander M m e Beauvinon.
M ais  la  flllette devait sentir que »a 
mére n ’était pas convaincue, car 
e lle conserva son air tétu et boudeur 
ífen fan t gátée.

— E t qui aurai-je commc cavalier 
mon D ieu! Quelque leurdeau cam- 
pagnard endimanché qui va  sentir 
la pommade. l’épicerie dont il est 
sorti pour ce graJid jou r et qui va 
manger énormément au repas ile 
noce. QucUe c©!amitél Enfin, je  
ferai des observation» sur ce milieu, 
e t los indigénes de Verneige» alimen- 
terim t mes conversations avec mes 
amis do 1’ ari.s. II  n’ y  a  qu’4 pren­
dre mon maUicur sous tx;t angle 

— Terrib le  petite fllle! .se contenta 
de murmurer M m e Beauvenon avoc 
avec la plus sourlantc indulgence.

Une demi-heure plus tard, l ’auto 
ontrait reluisaiite ct rondante dans 
la vaste cour d'une grande mais trés 
simple maison de campagne. Des 
véhiculuK de tous genres y  étaient 
déjft rangés. I I  y  a va it quelquc» automobiles, il y  ava it 
surtout des cabrioiets, des breaks, et un grand char a bañes 
<iui d eva it avo ir amené toute une colonle. M m e Beaii- 
viiion et sa filie arrivérent, cérémonleuses, en to ilette  sous 
le léger mantean de voyage, avoc un a ir cnndcscondanfde 
fausse sim plicité qui se doublait. chez la  flllette, d ’une ex- 
presslon rallleuse 4 peino déguiséc. Pourtant, la bonne 
humeur, la cordialité de leurs hótes l'almosphOre de bon­
heur slm|)le épandiie dans le logis confortable les forcvrcnt 
a abandonner peu 4 peu leur attitude guindée de dames dc 
qualité qul se seraient fourvoyées dans uneréuniondegens 
vulgaires. M . M archal qul m ariait aujourd ’hui sa fllle 
faisait 4 Verneiges figure d ’un gentllhom m e campagnard 
pour qui une solide fortuno remplace les parchemins, 
litros de gloire des preux d'autrefois. Liés d 'am itiés avec 
les Beauvinon, ils étalent liés aussl commo l'a va it d it la 
mére de (h rls tian e  par des servicos d 'argent. Sa bon- 
homie un peu maloiso de paysan savait d ’ailleurs ne s'en 
point prévaloir e t la hauteur im patientée de ses obligés quo 
vexa it leur dépendanco. ne le troublait ni ne Toflusquait.

Les nouvollos arrivées furent accucilties avec une bonno 
gráce discrete par la  petite  mariée qui ne les connai.ssait 
pas beaucoup, avec  une elfusion plus bruyante par la  mére 
de celle-ci. Christiano, toute armée qu 'elle fu t de préven- 
tions fu t bien forcée de convenir que le flaneé malgré sa 
quallté de notaire, éta it sympathlque e t  distingué.

— Je vais si vous le permettez. vous présenter votre 
cavalier. Mademoiselle, d lt-ll 4 la  flllette.

Christiane p rit Instantanéraent un air détaché et lointain 
qu'eUe jugcait d'un effet souvorain. EUe ava it 4 peine eu 
lo temps de se composer un vlsage qu ’un tou t jeune 
homme— il pouvait étre son alné de quatre ana— s’lnelinait 
devant ello, gauche et rougissant et, m algré tout. ou peut- 
étre 4 cause de cela, charmant, 11 portait l ’unlforme de 
lycéen e t des palmes doréea ornaient le »  revers de sa .unl- 
<|U0. I I  a va it «les souliers un peu .gros et une cravate sans 
flnesse, I I  n’ava it pas réuasl 4 m ettre parfaitem ent sos 
gants neute ct les doigts pointalont, raides et vides. II 
cacheta ces imperfections par un regard si adm iratif si 
humhle que Christiane eut une seeonde délicieuse d 'otgueil 
satisfait. M ais ce mnet liommagc n 'était pas de nature 4 
occuper longtemps la vauiteuse enfant. "Q uoi! c 'est tout

ce qu 'on a trouvé 4 me donnor, pensart-elle. Un potache 
ma! dégrossii Un gamin. presque!"

D ’appreiidre que i »  gamin, qui ava it nom René Sully, 
venait tou t 4 la fo is  d 'obtenir un premier prix au concoiirs 
général, d 'étre regu M 'K tyile  Nórm ale supérieure et résilie- 
ralt peut-étre son engagement pour faire des études de 
droit e t ontrer dans la  magíslrature ne la désarma pas- 
"U n  écoller bücheur. e t voii4  tout! se dit-elle, dédaigneuse, 
R ien  de mlracuioux 14 rledans.”  Pourtant sa eoquetterie 
de petite mondaine déj4 experte la  rendit indulgente. Ello 
CUt de bionvelllant.s sourire». jouant avec tu l son róle de 
grande dame p iloyab le aux bévues de» pauvres rustres 
a«lmis 4 lui rendre hommagc. Son expression railleuse 
acbeva de faire perdre la té te  4 i'infortuné que troublaient 
sos grands airs d impératrice. Bredoulllant. roi^issant.

M ais elle étail trnp fiére pour reconnaitre ses lorts et les mériles des a

s'inclinant mal a propos, il ne parvint ni 4 marcher d'un jias 
égal dans le cortége, ni 4 se procurer une chaise dans la 
petite  égüse du v iilage  que la  noce empllssait. II  seiitait 
pi-ser sur lui le regard ironique de Christiane que ravissait 
le  trouble du pauvre garcon, e t pordu, suant d ’angoisse íl 
subissait son jou g avec une humiliation que raviverent les 
instants, tous dlfflclles de  cette cruelie joumée.

L e  repas de noce— en province, les longs festins sont la 
caractéristlque dos fétes de mariage— se passa 4 peu prés 
sans encombres, sauf que René Sully, hanté par le souci de 
répondro convonalilemont aux demandes incassantes do sa 
compagne, n 'eut aucunement le  temps de manger pendant 
la premiére partie du repas. Quand v in t le dc.s.sert, ce fut 
elle qui, redevonant gourmande, savoura les tartos c t  les 
crémes en ayant l ’air d 'ignorer totalcment son cavalier qul 
en oubíia encore do m anger pour chercher comment il 
rappoileratt son existence a son Intraitabie déesse. II 
sortit de table 4 peu prés 4 jeun, Testomac serré, e t les 
traits tirés par l'angoiase, cependant quo Cliristlane le  re­
gardait entre ses cils m i-elos e t sou levait Imporceptible- 
m eni los épaules.

Ensuite, ce fu t le  supplice du bal. L a  Jeune filie avait 
changé pour une robe de vo ile  roso sa to ile tte  de crépon 
iilanc. Quand, e lle parut, aussi ft'alcbe e t  délicieuse que le 
Imuquet qu ’eUe tenait 4 la  main, e t qu 'elle v lt  le potit 
lycéen la regarder, elie sentlt que Tadm iratlon de sa vic­
tim e touchait 4 Toxtase. E lle  en fut flattée une fois de 
plus, mais n'en qu itta  pas pour cela son a ir dédaigneux. 
<'olul-ci faisait partie de ses moyens do domination. Le 
jeune Sully dansait passablement ce qui équ ivala it pour 
Christiane 4 m al danser. EUe se déclara promptem ent 
faliguée, e t arbora un a ir excédé pour avo ir le droit de 
prendre sur une banquotte nne pose alangulo et dls- 
linguée. M ais  comme depuis un m om ent un jeune offlcier 
tout rutllant de galons c t boutons dorés, sollicltait avec un 
grand luxe de maniéres, Thonneur de danser avec  celle. 
elle partit 4 son bras sous tos yeux du lycéen décoiifit. Sa 
ccxiuetterle qui s'essayait a va it trouvé 14 une arme con- 
venable. EUe s'en servit toute la soirée. protligtiant Ies 
sourlres et les répliques enjouées 4 Tun, réservant pour 
Tautre les séches réponses e l  les danses momos ot 
mucttes.

Eh bien! tu t'amuses. 11 me semiüe! dit une lols iin ©  
Beauvinon qui baillalt. ‘  ^

— Oh! oui, je  me paio le té te  de ce pauvre gargon! 11 p » 
si réussi, e t  c ’est tcllomeni aisé avec lui! d it Christiato 
grisée. E lle rougit pourtant, car il lu i sembla que ñ 
jounc homme, qu ’elle croyait plus loin, pouvait avoip 
entendu, e t cotte pensée la géna un peu. En tout cas, ¡| i© 
m ontra rien. Une sorte do nervf)sité un peu douloureuse 
rendit seulement sa voix  plus bréve, et ses yeux jamai* 
plus au coiim de la  soirée, ne rcncontrérent ceux de ('hri». 
tiane. Quand vint, au petit jour. le moment du départ 
René la salua avec une distlnctlon retroiivée, trés maltre dé 
lui, e t e lle  fut obligée de convenir intérieurement qu'¡i 
n 'ava it plus du tout Tair d 'un petit gargon maladrtMt 
M ais  elle était trop  flére pour reconnaitre ses toris et I#  

m éritts des autres. E l l e  s'ap. 
prouva une fois de plus et n'eut 
qu’une pensée apitoyéo pour celui 
4 qul elle a va it fa it une joumée .sup- 
plii'lante. M m e Beauvinon som- 
nolait dans le fond de Tauto 
Christiane rogarda nn moment lai 
étoiles qul s'éteignaient lians le riel 
c t s'as-soupit 4 son tour. Sur sa 
bouche orrait un sourire heureux car 
elle pensait 4 tous ses trlom ph« 
futilrs.

* «  *  *  *  t
E G R A C E ,  maman, ne t'a- 
g ite  pas ainsl. L a i s s e  cette 

dentelle, lis ton journal, oublle nos 
souris un Instant. Cela n'avance 
rien de répéter le » raisons qu’on a 
d 'étre malheureux.

— Ah ! Christiane! ila b ite r  cette 
chambre quand on a eu son tiótel 
auprés (iu pare Monccau! Falre de 
la dentelle quaml on en a  acheté 4 
500 francs le m élrcl l 'o  vo ir  i'opler 
des colonnes de chlffres «giiand ton 
pére ava it deux secrétaires! C ’est la 
m ort pour moi. , , .

— M ais non! Tu  vis, je  me porte 
bien, je  gagne pour nous deux. le 
passé s'arréte au seuil de cette porte, 
S 'il n’ y  ava it pas nos deuils, la 
situatlon perdue ne serait rien. Et 
d'ailleurs, on peut la reconquérir en 
partie.

CUiristiane, 4 ces demiers mots 
ava il relevé la  této ot vaillante, süie 
d'elle, regardait par la fenétre aux 
rldt^ iix  reievés. tes toits immensee 
de I ’ aris, se» clochers élancés vers le 
ciel- Elle rev iva it pour les dominer 

par Tiwsor (le sa  volonté, le» années précédente»: entreprise» 
imprudentes du pére, mal secondé par des assoclés sans 
srrupules, la  désagrégatioii p rt^ ess iv e  de leur fortune, la 
ruine et, pire que tout cela, la  .mort do M , Beauvinon. 
L 'h o te l vendu. le renoncement consommé, il ava it liiilu 
organiser la v ie  sur uno base de travail e t de «luotidicns 
sacrifices. Christiane l'ava it fa it avec uue vaillante 
simplicité- L e  malheur luí avail fa it une autre Sme. Ha 
vaniteuse insouciance éta it devenue uno fierté comlraüve. 
E lle savait le p rix  de l'e ffort et ce que cache de v ide  lamen­
table des existence fáciles qui Tlgiiorent. Toutes leurs re­
lations avaient fondus, Pvanouies comme des fleurs de 
pom m ier h l t i f  sous une gelée précoce. T ou t le jour, dans 
un appartement de deux piéces, au sixémo, la jeune liUe 
vérifla it les comptes d'une maison (1’as.surances, contrft- 
lait des factures, faisait sur leur vu un premier rapport. 
On estim ait son esprit d ’ordre. Entre temps, elle pour- 
sulvalt un but; récupérer une petite  partie de leur fortune 
par la vo lé  d ’un procés Intenté 4 un assoclé de son pfre. 
E lle n 'en parlait pas 4 M m e Beauvinon qui geignait tout 
le  jour, dolente, incapable de réagir, paralysant sa filie par 
son inertle. E lle se reservait de Ini donner la jo ie  d'une 
vra ie  bonne nouvelle si le  succés venait, M ais  elle avait 
(IPjjensé beaucoup d ’argent, .s'était fatiguée en démarches, 
en visites, sans aboutlr. E lle coramengait 4 sentir le dé- 
couragement quand Tam l dévoué qu ’éta it resté M . Mar­
chal lu i a va it con-sellIP de se confier 4 un nouvel avocat. 
Son homme d ’affa ire» s 'éta it révélé peu brillant, plus in- 
téressé qu 'actif. L ’insu<-cés devait lui étre imputé. Les 
droits de M m e Beauvinon étaient imprescriptibles. H 
s’agissait seulement de les faire défendre par un homme de 
loi habile. Celui qu 'indiquait M . M archal venait de se 
fa ire  connaltre par plusieurs causes brillamment gagnSe*- 
c'hristiane «lécide dc ne pa» différer la  démarche conseill®* 
et d 'a ller consulter le jou r méme cet homme au talent 
éroinent. M m e Beauvinon éta it trop habltuée 4 ccs allées 
et venues pour s'en inquiéter. “ N e  sois pas trop longue”  
gém it-elle seulement par haliitude.

Christiane se trouva dans la  rué avec ce sentiment de 
jo ie  inconsciente qu 'elle éprouvait 4 échajiper 4 TinfluenW 
chagrine et deprím ante de sa mére- l-e cabinet de Tavocat 
— le nom, tou t 4 fa it inconnu ne luí ava il rien dit— '■e

l i t r e s .
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• ^ v a i t  p rfs  da l ’EglIse Saint Supliré. C ’é ta it dans c© 
^ ¡k ic r  qu 'elle habltait naguCre. M ais  elle écarta tout 

attendris-sement e t  ce fu t d'un pas ferm e qu ’elle 
^ g ít r íi dans l’antichambre. Des gens attendalent, gui
-0 flrent pas attention 5 elle. M algré  son jo li visage, ses 
^ m e i i t s  noirs trop  simples, sa tlm idité m al vaincue, lui 
jygaient une distlnction trop  discréte pour qu ’on la dé- 
G gW t au premier coup d ’® il. l 'n  garqon de bureau 

la carte qu 'elle tendait, la  iwrta, et, presque aussltót, 
íevint prier Chri-stiane de le suivro. C ette  promptitude 
-jrut 4 la jéune fllle d'un heureux augure. “ M . M arclial 
j^prévenu en ma faveur”  peiisa-t-elle. E lle ava it un air 
l^reu .t quand elie pénPtra dans la  piéce vaste et sévére 
pu, derriére une table 4 écrire. se tenait un homme jeune, 

cheveux pourtant grisonnants. au regard doux, et qui 
10 leva, un peu raide. un peu grand seigneur lui sambla^t-il, 
nour la saluer. EUe connaissait maintenant cette secréte 
J^Arance qul v ien t aux malchanceux devant la désinvol- 
jjjje des heureux. conflants dan-s leur forcé éprouvée. ün  
¡jp rla  de s'asseoir. T im ide, génée, par le  regard qui pesait 
5ur elle, elle oxposa sa requCte, dit leur situation, leurs 
¿foíts lésés, leurs débats et les recours en va in  tentés. 
Chose blzarre, 11 lui semblalt que Tavocat ne Técoutaii pas, 
] j  regardalt seulement et qu ’U éta it a tten tif 4 quelque 
fbose qul se passait en lui, e t que la  vue tle sa cliente, le 
son de sa voix, te» choses qu’elle disait. ravlvaien t dans »a  
p¿sée. On sentait un travail intérieur, la  dom ination de 
l '^ r i t  par des idées, des images re- 
0 Uées auxquelles les circonstances 
jctuelles donnaient soudain un re- 
p ln  do vie. E t Christlane, troublée 
maintenant par 1’expres.sioii songeuse 
f i  lointaine, e t  par instant, amusée.
He celui qui Técoutait, se disait per- 
pleie: ''M o n  Dieu, il me semble que 
Jo connais ce visage, ces yeux.
. , , Oü Tai-je vu? . . . Ja- 
¡nais, pourtant, U n 'ost venu chez 
nous, jam ais on ne m e l 'a  présenté au 
temps (lü nous recevions, e t j'a i Tim- 
pression do lu i avo ir  parlé autre- 
fois. • • ■" E lle fu t Interrompue 
dans ses méditatlons par Tavocat.

— Vous connaissez beaucoup M .
Marchal. Mademoiselle?

— Oui, Monsieur. dit-elle un peu 
Interloquée, i l  a  toujours été dc nos 
amis ainsi que les siens.

— Et vous connaissez aussi sa fllle 
Madame Lucey.

— J ’étals 4 son mariage.
— II y  a dix ans, ou p iu tót il 

y aura d ix ans exactement le  huit 
mars. . . .

— Peut-étre, mais. . . .
— C 'éta it en Anjou, 4 Verneiges 

. . . E t  vous eütes 4 co mariage 
pour cavalier, Mademoiselle, un pau- 
vre lycéen qui soufTril m ille m ort» de 
n  trouver si gauche, si muet, si 
maladroitement zélé 4 cóté de vous 
qui lul donniez— oh! involontaire- 
mentl— la  conscience si cruellement 
précisc de ses défauts.

Christiane éta it devenue pourpre.
Elle regardalt le  jeune homme, bais­
sait les yeux, et pensEilt en méme 
temps avec uno sorte de satisfaction:
"Ahí VOÜ4 done pourquoi je  le  re­
comíais. . . . Ohl quel souvenir humiiiaiit! " l'uis, 
la constatation so double do cette rélloxion désolée: “ I I  doii 
m'en vouloir . . . Je lul en est teUement fa it ! I I  est
Trai qu ’4 ce moment . . . Pou rvu  qu ’i l  ne refuse pas 
de s'occuper de notre procés!”  E lle  (lu t a vo ir  un air de 
contrition et d ’inquiétude bien éloquent, car il reprlt d ’un 
hm imperceptiblement railleur:

— M on  Dieu, je  dois presque vous exprimer m a  re- 
connaLssanco pour co que vous avez falc co jour 14. J ’ ai 
été tellement irrité  contre mol, tellem ent malheureux 
d’avoir été au-de=sous de tou t quand je  souhaitais passion- 
aémeiit étre briilant, que j ’ai pulsé dans la  conscience de 
mon néant une éiiergie désespérée qul m 'a  fa it, depuis, con­
naltre la jo ie  des conquétos de la volonté.

— II sourialt. Christlane s’enhardit.
— Monsieur, mo rappeier ces choses. c ’ost me donner 4 

distance une legón de modestie que J'avais m éritée 4 ce 
moment, car j ’étais alors une gamlne que T lndulgent* sans 
mesure des autres rendalt insupportable.

— Ce n 'est pa» Timpression que j 'a i gardéo, d it le  jeune 
homme avec une grande simplicité. I I  e »t vra i quo je  ne 
ITOvais analyserm on iroublo. II  me rendalt malheureux, 
c’est tou t ce que je  constatáis.

Christiane rouglt encore, puis d it  trés v ito  contente 
d'avoir trouvé ce dérivatlf.

— M als comment se fa it- il que votre  nom ne m ’a lt rion 
i»Ppelé . . Parce qu'enfln. j ’aurais d ü  m e souve- 
alr . . .

— Pas forcémont. Mademoiselle. L e  nom de vague 
Mokai'ent que j ’étals il y  a dix ans ne pouva it pas plus vous 
•te ir impressionnée que celui qul le portait. D'alleurs, 
^ u is ,  j ’y  ai ajouté celui de ma mére, pour évlter des con- 
“ sions; M a ltre  Sully-Ite Teyrier, cela d eva it seulement 
Psrler de jurLsprudence et de procésl 

— Alors, Monsieur . . . M a ltre  . . . vous 
'w ilez toujours vous occuper du míen? dlt-eUo tim ide- 
m e n t.

apporterai, Mademoiselle. un in térét actuel doublé 
dc la forcé d ’un souvenlr trés v ivace. Quand vous étes 
*Dtréc tout 4 Theure, j ’ai eu la  méme impression qu 'il y  a

M A  V O C A T IO N .

Jeté sur cette  b ou le .
Laid, chétif e t souffrant; 
K touffé dans la  foule.
Paute d 'é tre  assez grand;
Une plainte touchante 
D c  m a bouche sortit;
L e  bon D ieu me d it; Chante, 
Chante, pauvre p etitl (tie .)

L e  char de Topulence 
M ’éclabous.se en passant; 
J ’éprouve Tinsolence 
Du riche ct du puis-sant;
D c leur morgue tranchante 
R ien  ne nous garantit.
L e  bou D ieu me d it; (,'hante. 
Chante, pauvre pciicl

Derriére la  ta b U  se le n a il  u n  h o m m e  je u n s  g u i  se leva  p o u r  ¿a sa lu e r.

D ’une v ie  incertaino 
A yan t eu de Teffrol,
Je ram pe sous la  chatne 
Du plus m odique emploi.
La  liberté m ’enehante.
M a ls  j 'a i grand appétit.
L e  bon D ieu  m e d i t ; Chante, 
Chante, pauvre petitl

L 'Am our, dans m a détresse, 
D algna m e (xinsoler:
M als  avec  la  jeunesse 
Je le  vois s'envoier.
Prés de beauté touchante 
M on  creur en vain  p4tit.
L e  bon D ieu me d i t ; Chante, 
Chante, pauvre petlt!

Chanter, ou je  m'abuse,
Est ma tache Iri-bas;
Tous ccux qu 'ainsi j ’amuse 
N e  m ’aimeront-ils pas?
Quand un cercle m ’enchante, 
Quand le  v ln  d ivertit 
L e  bon D ieu  m e d it: Chante. 
Chante, pauvre petit,

BÉnANGEH.

dix ans, un choc de tupeur, une sorte de dépersonnalisa» 
tion. C ’est pouniuoi— pardonnez-moi— je  vous ai écoutée 
d ’abord sans m ’attaclier au sens de vos  paroles. E t  puis, 
j ’ ai revu. voyez la  forcé do mes souvenira. une autre 
figure de la noce, un sous-lieutenant 4 Texpresslon aussi 
ecinquérante que la mienne é ta it eflacéc, e t j 'a i eu envíe do 
rire. . . .

— Pourquoi? demanda Christiane avec une coquet- 
terie que renals.->ait.

— Parce que, pendant une journée jo  fus jaloux de lui.
Tous deux se taisaient. M a ltre  L e  T eyrier rom pit le 

prem ier le  silence.
— Je ferai pour vous tou t ce qu 'il est possible de faire. 

Voulez-vous m ’exposer avec minutie, tandis que je  noterai. 
les détalls de votre  procés, le point précis oü vous en étes?

It  était redevenu Thomme d ’aflalres au jugement sür, 4 
Tesprit méthodique. Les souvenirs de la jeunesse. Témo­
tion  passagére ressentie 4 les évoquer faisaient p lace aux 
préoccupatlons posltives du métier. Elle-méme, brusque- 
raent reprise par les angoisses de Theure présente, ohassa le 
(ro iib le  heureux qui l ’a va it envahie. e t  (alm e, posée. 
parla, tandis que, sans lever les yeux. il écriva it rapide­
ment.

* •  • * » * * *  *
L ’affaire était beauroiip plus embrouillée que Christ- 

tiane ava it pensé. A vec  une p rftís ion  remarquable, Tavo­
cat lui m ontrait tous les poin t» falbles du procés. A  de 

nombreuses questions qu ’il posait, 
Christiane se trouvait dans Timpossi- 
b llité aljKOliie de lu i répondre, e t de 
ceite  manlére aussi habile que gfné- 
reuse, il poln talt 4 la  jeune fllle  los 
diffieultés auxquelles i i  allait se but- 
1er. M als  chaqué fois qu'U voyait 
Clirlstiane désemparée. la figure p41e 
et les larmes aux yeux, 11 s'empressaic. 
par une parole rassurante de lul don­
ner Timpression que le  poin t sur le- 
(iuel il venait d'insister n 'é ta it pas si 
grave qu’elle (ro y a lt  e l qu ’U ne fa l­
lait pa» dfsespérer.

Aprés étre restée plus d'une heure 
en consultation dans le  bureau du 
jeune maltre, Christiane so retrouva 
dan.s la  m e. EUe marchait comme 
une automate, ne voyan t personne, ne 
songeant méme pa» 4 prendre Tom ni- 
bn.s pour rentrer plus v ite  chez eUe 
oü cependant du trava il prossé Tat- 
teiidait.

Com m e ia  destlnée est bizarre tout 
de méme! VoU4 done qu 'au moment 
oü elle s’y  attendait le moins, eUe 
s 'éta it retrouvée devant le  jeune 
homme qu’e lle s 'éta it donné un ma- 
lin plai-sir 4 humUier et a faire souf­
frir! D evant ses yeux se déroulait 
aussi v ivace que jad is cette noce de 
campagne, le grand salón, le  dlner, le 
bal e t tou te la  série de ses petites m6- 
chancetés 4 Tégard du jeune coUégien 
dont la gaucherie n 'é ta it due qu '4  la 
profonde adm iratlon qu ’U ava it eue 
pour eUe. Com m e elle regrettait 4 
Tlieure artuelle ce qu 'elle a va it fa it! 
A  quoi ceia avait-i! servi'? A  satis- 
faire pendant quelques heures une 
van ité mal placée?

Les situations étaient maintenant exactement renversées. 
L e  beau róle était acluellement du cóté du jeune homme 
dont elle ava it ri e t  qui aurait pu, 4 titre  de revanche, em­
p loyer 4 son égard les mémes procédés. A u  lieu de cela, 
quelle gentillesse, queUe dlgnité! I I  a va it bien fallu men- 
tionner Tincident d ’il y  a d ix ans, e t au lieu de reproches 
ou méme de sarca'Smes. au lieu de donner a Christiane la 
legón  qu 'elle m érita it ,U ava it génércuseniont pris le  bl4me 
sur lui e t  semblait remercler Christiane, comme d'un servl­
ce rendu. Pouva it-on  m ontrer plus de savoir v iv re , pius 
de grandeur d'4me?

E n  pensant 4 tou t cela. Tespoir lu i revenait. L ’ opinion 
de M . M arehal se trou va it pleinement conflrmée; i l  gagne- 
ra it son procés, elle en était süre maintenant, e t  c ’est 
pleine d 'espoir qu ’elle rentra chez eUe.

* • ♦ * * » * * *  
f^ H R IS T IA N E  dut revenir chez M e  L e  Teyrier. M m e 

Beauvinon y  v ln t aussi. quand sa fllle. confiante, put 
Tínform er de ses démarches, P ar une entente tad te, ni 
Tun ni Tautre ne dit que leur recontre n 'é ta it pas la  pre­
m iére, qu ’un jour. dans un passé que se parait pou 4 peu 
de séduction» e t de promesses, les ava it déJ4 réimis, adoles- 
cents, goütajit, Tun son pouvoir, l ’autre sa sujétion heu­
reuse.

l 'n  autre jour vln t, oü le  jeune avocat pu t aunoncer 
avec émotlon 4 Christiane que le procés était gagné. C ’é ta it 
une petite  partie de la fortune retrouvée, c 'éta it la quiétude 
pour Tavenir, la  fln de» dolentes heures que la pauvre M m e 
Beauvinon avait passées 4 gémir, C ’éta it plus encore. 
Com m e le jeune filie Jevait vers son défenseur de» yeux oü 
brillaient des larmes de jó le, e t m urm iirait: “ Oh! que de 
reconnaissance nous vous devonsl Com m ent nous ac- 
(iiiitter . . .”  il pressa les malns qu ’i l  tenait dans les sion- 
nes et osa dire. enfln;

— L e  fa it d ’avo ir  gagné une juste cause sufflt 4 M * SuUy- 
L e  Teyrier. A u  p e tlt  lycéen qu i fu t un jou r si malheureux et 
si troublé, une autre récompen.se pourrait é tre  promlse, qui 
panserait son amour-propte. qu i serait plus piécieuse en­
cere que Tam our qu 'il vous garda depuis ce jour 14 . . .

E t Christiane flt la promes.se demandée.
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S A C H O N S  V I E I L L I R
A v e c  n o s  A m i s  e t  n o s  R e l a t i o n

p a r

Mme. Duriez-Maury

■{i-

' l 'L T IP L K H .  lenales, tumultueiises, chaiige- 
antes sont lc « amitiés dc jeunes Giles. T rop  
souvent " le  joui' (¡ul les voit éolore, ies 
vo lt aussi passer." L 'an iie de la veille de­
vient la rlvali’ du jour si* muer en Tenneniip 
du lendemain- T elie  n ’éta it hier qu ’une 
IndifTérente, aujourd'hui la vo ic i Tflue, la 

confldcnte, l'Inséparable. D e* sympathies s'fbauchent 
mais le temps n 'en accusant nu! trait. l'ébauche reste 
inachevéo. Com m e á v ingt ans Ton se p la lt á gasplllor 
■ 'am itié!

Cependant les jours succMent aux jours. chacun d'eux cn 
s'écoulant atténue cet excés de piTsligallté. l>a maturité 
survicnt. dés iors en am itié plu.# de gaspillage, on se fait 
économe peu s'en faut qu 'on ne devieiine avare. Dans ses 
vieux jours l'on entend conserver ce qui. a en croire le 
poéte, est le pain quotidien do notre cceur: l'am itié.

8'assun.T pour l'aven ir de ce précieux aliment devra étre 
un des soueis du temps oü, dans toutes la plénitude de ses 
forces physi<iues, alors que i'on  se trouve en parfaite pos- 
■se-ision de sos forcos inteliectueiles il est ioisilile de choisir 
ses amis cn apportant a ce choix tout le soin qu ’i l  comporte, 
car do notre aptitude ft noas falre des amis sürs, fldéles. 
dépend fort souvent notro tanheur.

Dans lo domaine a ffectif aussl bien que dans le domaine 
intülloctuel il convient de préparer de longue main son 
avenir, de pcnscr au temps de notre amoindrissement: 
N 'ost-ce point Goethe qui noas as-sure que “ comme les 
vieux titres Ieur date rend les am itiés préciensew?"

H' il en ost ainsi agLvsons en conséqúence, faLsoas-nous 
pour notre velllnssc "un cercle é tro it mals fidéle d ’am itiés.”  
Ces amitiés, conservoiLS-les comme des trésors, disposons 
notre vie iw u r qu ’eiles éclairent notre couchant de leur 
sourire- A li! l'exquise réunlon de bons camarades, d ’amis 
sürs, dévoués, dont on ijeut dire, parce qu ’on les a vus ft 
l'cBuvre: "N ou s  les savons fldéles, nous les savons sin­
ceres," E n  une quiéte causerie, óvoquer ensemble le passé, 
est-il plaisir phis grand pour des cceurs vieiilLssant?

Joios goütées w! commun, plaúirs partagés, chagrins quo 
l'am itié apaLse. un ft un défllent ieurs souvcnirs joyeux ou 
tristes. Cet am l a connu vos cliors disparos, parents, 
époux, enfants peut-étre, D 'eux, tendreuient, cet autre 
voas  |)urle et. ft sa voix. leur im age se préctse. leur souvenir 
se fait v ivace; voas n 'étes point seul ft a vo ir  apiirécié leurs 
<lualllAs. ft voas étre amasé de ieura travers, de leurs in­
nocentes manies, ft avo ir  adm iré ieur beauté, goüté leur 
«sprit.

Ils sont les interiocuteurs auxquels sans craindre la rail- 
I -rie voas pouvez prononcer le : "V ou s  souvenez-voas?"

Oui certe.s on se souvleiit. Comment oublier le  temp.s oü 
j ’ uiic, ailégre, conflant, heureux, on allait ayant toute la 
vie devant soi, oü l'on  ne songeait pas que trop  vite, il 
f.iudrait tratner ft sa remorque la longue et douioureuse 
suite des jours.

.Ayant été les témoins de vos succés pas.sés i l  vous plait 
d ’invoíiuer ft tous propos leur témoignage. D evant ceux 
(jui- TOiiteraiilant vos cheveux grlsonnants, vos yeux meur- 
t r i»  par le chagrin ou la souffrance, sont tentés de m ettre 
en doute le charme do vos v ingt aas, la sveltes.se de votre 
tournure, vous ficmandez ft tou te occasion conflrmation de 
vos grftces d'antan.

Inoidemmi'iit voas Interrogez:
— Vous süuvi‘ iit-il, chére amie. de cettc f í e  oü j'cus

quelque succés: Vous y  portiez une robe exquiso et fralche.
— E t la vfitre. combien déliciease: n'^pond l'amie. Entre 

nous. vous y  aviez fait presque .scandale, l>cauté, élégant©, 
coquetterie. c 'éta it lussoz de notre temps pour faire aller 
les langues.”

Kii dépit de l'acerihté de ia réponse, vous voilft triora- 
phante et du fa it que devant un incrédulc elle a affirmé que 
voas étiez beile, élégante et coquette, cette am ie voas de­
v ient si chére que, le cas éehéant, voas voici préte ft lui 
causer méme Jóle.

Souvent. quoique n ’ayant point été liés par les Intéréts 
commun.s, des occupations similaires, le fa it seui d 'avoir, 
en sympatliio vécu parallélement le.s années écoulées crée, 
lorsqu'on v ielllít, une sorte d ’am itié doiit on retire maintes 
joies.

A vo ir  assisté aux mémes événoments. connu les mémes 
falts, vu les mémes personnes sufflt ft aAsembler e t ft nouer 
íes líens d'une am itié réelie.

SI, en sa jeunesse, se faire de vrais amis est science peu 
facile, plus difflolle encore est relie de les garder lorsque 
sonne l'heure de l'áge  crépusculaire.

A vec  autorité, assuranre un romancier anglaLs noas a 
d it <iue: ".Seuls le.s grands ccpurs peuvent étre de vrais amis. 
Les mosqulns. les polti-oas ne pourront jam ais comprendre 
ce qu'est la véritable am itié ." Ils ne comprendroiit point 
davantage qu'indulgence. Ixinté, patience, ouhii de soi, 
discrétion, hicnvelilance, en un mot toute la série des 
qualités altruistes sont ies armes dont une femme, en son 
crépuscule. doit se servir pour év iter l'évasion ou la fin 
d 'am itfés jugées précieases.

Exciisant maints travers, .se gardant de prendre om- 
brage de l ’acrimonie de certains projios, tolérant sans les 
encourager ies velléité.s de .sans-^éne et ne se faisant point 
un pretexte de pareille toléranoe pour aser de réciprocité, 
son indulgence sera enastante, inla-ssable.

Parce c(uc la discrétion est la pierre d'achoppement 
dos amitié-s de femme, il est .sage, en vieíilissant, de l ’exercer 
dans plusieur.í de eos acceptions, soit en ne divulgant point 
co que l ’on devine, ee que l'on vo it ou ce que I on entend, 
soit en évitan t de -s'immlscer. .sous prétexte d 'am itié. dans 
la vie de ses amis, com mentant leurs actas, blftniant leurs 
direa.

C 'est également prouver sa discrétion que de ne pas 
mesuser de son expéríenee, en n 'en  faisant pas un judi­
cieux étalage, eu las-sant ceux dont on entend conserver 
l ’amitié.

N e  vaut-il pas mieux faire son proflt de oette ex|»érience 
parfois si chérement actiuise? Ainsi s 'évitent les pas de 
clerc et a'exort,© une influence d 'autant pías effective qu ’elle 
demeure i>lua occulte.

■Alors que l’indulgence attaché, que la bonté émeut et la 
discrétion rassiire, l'autoritarism e nuit ft l'am itié: on com- 
mande, on dirige, on Impose ses goüts, on lasse aussl; méme 
vcnaiit do ses amis les pías chers, on apprécié peu les con- 
seüs répétés, les observationa réltéríes. Au tre  ennemie 
de l'am itié: la jérém iade: II faut poiu-supporter lafréqueuce 
e t l'im portunité de certaines lamentations, une patience 
inaltérabie, une éducation parfaite e t un caractére non 
moias p.arf.iil: émanant d'une jo lie  bouclie le* plaintes se 
supportent. on y  com patit. Bépétées par une bouche quo 
le "ra ls l 'i"  av ive  e t  que f o r  meuble ia plainte indisp-we et 
lasse, sa p.'rsistance la rend san» valour, elle met en fuite

et détrult les am itiés les plus robltstes. N e  point se faire 
importune est une des parties fondamcntales de la scieno* 
do v ieillir e t ceci avec  tous. amis, parents.

Aussi, comme le recommande M m e Hwetchinl "imj>nrte. 
e-il de coiLserver assez dc santé iiour agir jusqu’au bout, " ce 
faLsani l ’égolsme de nos amis u ’a  point ft .soufTrir de iiug 
propres souffrances et c'est pour eux un grand point.

Entre les reiatlons d ’am itié e t l&s relations tou t court iJ j  
a, pour lieaucoup, une nuance assez difflcüe ft saisir. Aisé- 
ment l'on  confond l'ensemble de ses visiteurs lialiituels qui, 
en fait, coitstitue les relations, avec le.s vrais amis, ceux pour 
lesfiuels on se fa it une coquetterie do v ie illir  cn taautp et eii 
bonté. Si pour supporter ia vieiil&sse il est indispensabia 
de so créer un cercle d 'amis "chauftant au soleil de l'afTec- 
tion les derniéres années d ’une existence bien accomplie" 
la nécessité d 'a vo ir des relations múltiples e t brillantes ne 
s'impase plus ft l'Sge oü. pour se con.server, II convient 
d 'év iter toute fatigue inutile. tout surcrolt do besogne et de 
préoccupation.

Vous p la lt-il de connaltre la valeur de ce surcrolt '? Kcou- 
te z  ce que nous en d it un aimable pliilosojihe.

"D es  relations, beaucoup de relations; TerrasRcr en soi 
" la  tim idité! Conquérir le sourire affable. l'amabilité qui 
" fa it  germer la complaisance des uns et ie  dévüuement de» 
"autres. T rou ver le meilleur moment pour otitenir do 
“ cliacmi l'appul qu ’il peut foum ir- N e  jamais impor- 
"tu iie r  qui vous aide et ne jamais s'am oíndrir eu faveur da 
“ qui l ’on a ide."

Ces conseils avons-nous d it. émanent d 'un plillosopho. 
un diplóm ate ne se défendrait pas de les avo ir dictés. Kn 
eux se résume la science mondaine. A ttirer pour soutirer. 
c irconvenir pour oi)tonir.

B ien que, la possédant ft fond  U arrive pour la femme— 6t 
pourquoi pas pour l'homme— un instant oü ou en congoit. 
oü  on en juge la  duplicité e t les exigences. Méprisant 
Tune, redoutant les autres on  les veut ouhiler, .se liliérer. 
B ien  de plus facile, toutefois oubll e t liijération ne sont 
permis qu ’ft celles dont la situatlon est Indépendante et 
qui, des autres, n 'on t pour ellas ou les leurs rien ft aflendre. 
rien ft demander. Qu'U en soit autrement, par nfc»*slté U 
faudra ft la  mondaine qui vJeillit i ’art de substituer son 
am abilité á sa beauté déftmte. Pou r contenter chacun et 
plaire ft toas, elle omploiera m ille subterfuges. Les gofltera 
qu ’eUe offrira. les dlncrs qu ’il lui faudra orgaiilser seront 
soignés, raffinés, ses réceptions brillantes. D 'un 'alón 
(lu 'elle souhaite ft la  fois correct e t gai eUe excluera tout 
éléinont indésirable. D e  médlsanccs point. Aux jeunes 
eUe dem ándela de la gaité, de Tentrain, mais aassi de la 
politesse; des vieux e lle acceptera quelques réditos exigeant 
en échange Indulgence et bienveUlance.

M ateriie ilem ent aim able puur la  jeunesse elle se fer* 
compréhensive pour « u x  qui, lancés dans la vie, en sup­
portent los .soucis; aiuicale avec ses contemiiorains elle Ies 
empéchera de se tarauer de ce privilége . . . u'latif 
pour régner en maltre dans un .salón dont e iie  excluera touto 
banalité, tou te méchanceté, tou te froideur, et oü etle 
résorvera ft chacun TaccneU dü ft son ftge, ft sa situation. 
ft ses mérites, ft ses talents.

.Affabilíté— Dignité— SimpUclté, seront las directivos da 
ses relations qu 'elles soient amlcales ofllcielle» moi díinc* 
ou ” 11 res.
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LE S A V O I R  DE  M A R I N E T T E
P r é p a r a t i o n  d e s  C o n s e r v e s

A
,(• COURH des moLs oü fruits ot légiiiiies alxmdent, 

Ntarinettp, en prévislon de i'h lver futur, entend 
proflter de cctte altondance pour faire forcé ron- 
servee et confitaros. Quetle niétiiode suivra-t- 

• ■ La plus économlQUe k coup sür maLs. 4 son avLs, e t
avls is t  le plus saee. le bon marché ne doit pas nuiro 4 la 

^ i t é  et rien ne sert de réduiro la  quantité <le sucre con- 
¡¡eré aux confitures si celles-ci uc se coaservent pas. 
(,j(sfiue légumes et fruits sont rares et de t©llps qualltfe 

y met le sucre nécc-ssaire; en ca.s de réelle abondance. 
¿sque dan.s un verger ou un jardín elle cueille une récolte 

elle veut tlrcr tout le  profit possible elle se contente 
febtenir 1a conservaiion des fruit.s e t aussi de quelques lé- 
pfflcs par l'eau. C e genre de  conservatlon ne nuit pas 4 la 
jojlité des fruits. bien au contraire, m fm o M arinette uous 
^ r c  que TaróDie do ceux-ci est supérleur 4 celui des fruits 
jjás. AU moment de la coasommation elle se contente 
/•Wipl''.''ec en premier les conserves 4 l'eau redoutaut (gue 
: » d iu é c  de leur coaservation solt Inférieur 4 celle des can- 
gfvea ayant subi Tartton du feu. De toute fagon  voici 
((Bunent elle procede.

Préparation des Conserves á 1'E.au 
A P S S ITO T  cueillLs, éplueher les fruits e t les laver dans 
Th de l'eau bouillie jusqu'a ce que le liquide servant au 
liTlMtc demeure propre. A yan t rtncé 4 l'eau bouUlle le.® 
|*nt«!llcs ou le liocal destinfs 4 la  conserve le-s remplir 
iBunédlutement avee  ies fruits que l'on tas-scra bien en 
gipant légérement le fond «ie la bouteille sur une ialüe cou- 
rerto de plusieurs épaissi'urs d 'étoíte. Versant Teau houil- 
r«ffoidi‘ lenteraent et régullérement on rem plit le récipient 
jasqu'aux bords. on le bouche on le  retourne lentement 
ifin de falre remouter les bulles d 'a ir 4 la surface. on 
aivre. on ajouto de Teau. on retourne et Ton  recommence 
tiiHl, jusqu'4 ce qu ’agn'fw rotation n'apparais.se plus de 
bolles d ’air. On bouche avcc  soin e t  Ton garde couché au 
frús.

Tn tic» légumes qui s'accoramode lo mieux de ce genre 
ie coaservation ost le

Haricoí Vert
A Y .IN T  épluché les haricots, Uw placer dans la bouteille 
‘ aprcs ies avo ir essuyés sans los laver. R em plir la 
bouteille d'eau iHHiillie. V lder cette eau le tendemain pour 
I» remplacer i>ar de la nouvelle. recommeiicer cette opérti- 
Uon quatre jours de suite. Uouclier les l>outeilles. Vérl- 
Iwau liout de huit jours le nivoau «le Teau, en rajouter si 
is légumes ne ijaignent gia» complctement. Bouclier et 
prder couché dan» une cave fraiche.

Tom ates Nature 
V i  E.AU, n i huile pour ce genre de conserve qu l garde au 

fruit toute-»a saveur premiére e t ne né<’©.<.site qu 'un ix-ii 
d'Mteiition pour la cuisson: Ayant lavé  des tom ates saines 
Upas trés muros les esatiyer, le.s cou|>er on morceaux e l les 
■ettre telles quedes dans la  bouteille ou lo liocal. Boa- 
Sur, attacher ie  bouchon avec une ficelle, entourer chaqué 
iWpieiit de linge ou de foin. Dépaser dans une large bas- 
Sn6 contenant assez d'eau pour quo Teau arrive 4 2 cem i- 
oítres du goulot. Faites boulllir peu 4 peu et donner cinq 
Dinutfts de pleine ébullition.

En employant ce geims de eoaservo je ter Teau rendue 
pir ies tomates e t  égoutter celles-cl avant la cuLsson qu i est 
ctUedes tomates fralches.

La cui.sson de cette conserve de tom ate est la cuisson díte 
Ampére”  elle s'emptoie pour tos conserves de fruits au 

wurel ce qul permet au cours de l'h iver de faire marme- 
Wes et compotos d 'oü  économle de suwe car pour con- 
ferilonner cclles-cl 11 faut bien moins de sucre que pour les 
«nfiturcK,

Avant de soumettre les fruits au procédé Appert on leur 
“ h subir une préparation respective.

AWcriií— p ic h e s  et p ru n e s  sont ouverts e t dénoyautés 
Ni3 soigneusement disposés dans des bocaux, Ceriseé—  
“'s i f s — F ra m b o is e s— O ro s e ille s  sont éxgueutées et déliar- 
'“ sées de leurs pédoiiculea puis mises en bouteilles e t l>o- 
«¡ut de manlére 4 ce que le récipient soit rem pii jusqu'au 
ri- apré» un passage soigné, On bouche alors avec uu 
®Mllent bouchon que Ton assujettit 4 Taide d'une ficelle 

en croix sur le boucliou agiros avo ir entouré le goulot 
■ 1 » bouteille.

Envelopg>ées de Unge ou de foin  les bouteilles sont placées 
uue marmlte sur le  fond de laquelle s 'étale un Ut de 

™«n ou de Unge puis on remplit d'eau froide salée 4 propor- 
« n  de UX) gr. de sel pour un Utre d ’eau. P lacer sur le feu 
■aprés Tébullition falre bouiUirles gxjtítsfruits 10 minutas, 
“ “ gros é í d ’heure.

Pour éviter Téclatement des bouteilles ne les retirer 
complet cetroidlssomcnt de Teau.

Pour a.ssurer la conseivation aprés 48 heures couvrir de 
^ l e  goulot e t m ettre les bouteilles debout dans un endroit

*  !a méthode Appert, maintes personnes préférent la 
IJ^tsation ol)tenue j>ar la combustión du soufre et com-

I’ réparez 4 Tavance les récipients choisLs, qu'lLs .soient 
propres et secs, assurez-vous do la qualité des bouchons de 
liége, échaudez-les et sécbez-les. ayez soas la maln des ves­
sies de boeuf lavécs 4 Teau de soude et essuyées ou simple­
ment du giapier parcherain assoupli dans Teau chaude puis 
bien essuyé. N ’oubllez pa» des méches soufrées spécialcs 
vendues chez le raarchand de eouleurs. Cee préparatifs 
terminés m ettez daas la basslne les fruits préparés selon 
leur espéce avec  200 gr. de sucre et un verre d'eau par 
kilogr. dc fruits. Aprés une ébullillon de quelque» minutes 
versez dans les récipients que vous avez stérillsés en los pla- 
gant sur un morceau de méche soufrée enflamraée. Aussi- 
tót retourné le vaso doit étre rem pll g>ar la  com pote chaude 
et recouvert immédiatement par une rondelle de vcssie ou 
tleux de papier parchemlné, Soulevant un de» colas de ces 
couvercles introduisez avec des ciseaux la mecho souffrée 
enllamraée. laissez-la une trentalne de secondes environ, 
bouchez sur le papier et malntenez la couverture 4 Taide 
d'une ficelle.

L 'opéi-ation est déiicate et gagne 4 étre fa ite  par deux 
personnes car U faut agir v ite  sinon la stérillsation risque 
d'étre défortueuse e t par suite ia conserve de mauvaise 
coaservation.

M ais au dire de M arinette  11 n'est point de dessert plus 
pratique que la confiturc. Celles qu 'elles préggare avec un 
soin 4 mgl autre pareil sont un régal. II  n 'est point de 
fruits qu 'elle ne transforme en confitures. Bhubarhc -  
M elón — Groseilles 4 M aquereaux— Raisins— Figure, tout 
lui est bon. l ’ armi los moins connuos se trouve la

Confiture d e  Groseilles á  Masquereaux 
jp B D IT  dédaigné e t par suite de prix  abordable, la  gro- 

seiileamaciuereaux, qu 'elle soit rouge ou verte, sedébar- 
rasse de ses pédoncules e t  se lave. On la place ensuito dans 
une liassine avoc un verre d'eau fro ide: lorsque les groseilles

‘'«proiC-dent comme 11 suit.
;¡l J'?”  püt >4 cuisson; pour obtenir « t l e  stérillsation

sont ouvortes on tos pa.ssc au tamis et l'on  filtre le  jus oij- 
tenu 4 travers un papier buvard, On ajoute alors 2.50 gr. 
de sucre par kllc^, de fruits, le sucre étant fondu on fa». 
bouUlIr 4 gros bouillon jusqu'4 ce que. disposée sur une 
assiette, une gxnlte quantité de cette confiture forme gelée 
eu rofroldissant.

Confiture d e  Cassis 
^ P T R R  trult méconnu qui donne une délicieuse confl- 

ture dont, si Ton en croit .Marinette, tos vertus astrin­
gentes conviennent on no peut mieux aux personnes ayant 
de la d ilatation d'estomac.

Aprés avo ir égrainé ct lavé  los fnglts les faire fondre sur It> 
feu dans la basslne. Verser sur le tamis ct igasser en foulant 
trés légérement. Fa ire culre le jus avec m oitié moin.s de 
sucre et un clou de giroflé. I.a confiturc est cuite lorsquo 
de petites bulles couvrent entlérement la surfai-e.

Les personnes qui trouveraieiit le goüt du cassis .sptil trop 
accentué pourront substituer un tlers de groseilles ou 
mieux encore de framboLses.

Quand viendra la saison des figues n'oubliez pas Tétrangc 
et délicieuse recetle  de confiturc qu'en grand mystére 
M arinette  prépare sous le nom de

Confiture Fourre Toul 
p O U R  2 K ilog . de belles figues bien müres, pelez. éplu- 

chcz, et préparez en minees batonnets 100 gr, de poires 
de W illiam , autant do pommes Calvile, un petit melón 
vert de la taille d 'une pomme moyenne, 100 gr. de carotte.s 
C'récy, autant de Bctteraves.

A yan t lavé  Ire figure mettez le.s dans la  bassino en les 
couvrant eiitiérement d'eau, lorsqu'elles sont niolles passoz 
les en appuyaiit légéi'cment le pUon, versez le jus dans la 
basslne avec  200 gr. do suitc  [)ar livre dc jus. a jou lez les 
batonnets quand le  sucre est fondu et aprés 4 heures dc 
cuisson lente et continué, je tez dans la confiture une dem l 
livre d 'am andre fralches soigneusement épiuehére. Lors(jue 
le jus voile Técumoir la confiture e.si cuite; versez-ia alors 
dans des |)ots en terre.
_ E t les confituTes de Inmoles en avez-vous jam ais goQté.’ 

Ellos so ííi exquísre, rafralchissaTites el. d ’un g>i*ix de revlent 
trés aeccptal>le.

Trenipcz trois kilogr. de tomates une dem i m inute ilans 
Teau bouillante ce qui fai'ilite Tenlévem enl de la pe.tu. 
Cougicz Ire en ti-anehes minees, passez les peu 4 g>eu au 
tamis et donnez cinq minuie.s d'ébullition. passez 4 travers 
un lingcm ou lllé  e t tordu (notonsen giassant que Topération 
est longue: pendant (¡u elle te  fait, asj>orgez 7(X) gr, de suci'o 
avec un g im id  verre d'eau. E tan t fondu mélangcz-fe tlans 
la ba.ssíiie 4 la piilgie de tomates; lorsqu 'il form e dre bulles 
ajoutez 1 gr. l í  de gélatinc et uu bon moi-ceau de vanillo. 
Faites cuire 4 feu gal, tou t en remuant fréquemmcm, jus­
qu ’4 ce que les gouttes tombant de Técumoir se figent im­
médlatemcnt. A  la van ille on peut substituer, 10 minuies 
avant la fln do la cuisson, un derai zesto do citrón ou 
d ’orange.

Quand étant a la campagne M arinette  volt, Tautomne 
venu. des ¡>lods de tomates chargés dc tomates vertes, ello 
ii’hésitü pas et fa it avee les plus belles c l les plus .saines uno 
délicieuse

Confiture de Tóm ales Vertes 
^ Y A N T  enlevé la queuo des tomates vertes e t  ayant pelé 

celles-cl tos coujjer en m ort«aux; Ies m ettre daas uno 
bassino avec poids égal de suero formant sirop 4 Taide d'un 
dem l-verrod 'eaii p ark ilogr.d e  tomates. L 'éhullit ion étant 
pi'Oduite m ettre une gousse dc van ille e t donner U  d ’heure 
de cuLsson; avant le dernier quart d'heure ajouter un citrón 
<X)upé en roiideiire. I I  n’est g>as jusqu'aux écorces do 
M elón  que M arinette  transforme en une délicieuse eonfl- 
ture mais aupara vant et afin de no rien perdre elle prépaie 
uno simple et délicieuse

Confiture d e  Melón 

A Y A N T  enlevé Técorce de tranches de M elón  Cantaloug) 
pas trop mür, couper la chair en gres dés réguliers et 

faire une couche de ces dés au fond d'une terrine. .Sau- 
poudrer chaqué coucdio, de sucre en poudre 4 raison de 

de sua-e pour 1 K ilog. do jiulpe, fa ire  macérer 24 heurc.s. 
Verser lo sirop form é dans la basslne. Au moment de 
Tébullition ajouter tos morc^-aux de m elón ; cuire doucement 
jusqu'4 ce que la goutte en tom bant de Técumoiro forme 
gelée et maintenant voIel la

Confiture á  la M ode d 'Avignon 
p E L E R  Técorce qui rosto et la couper en gros dés de la 

taille d'une gveiite noix. Ranger ies dés daas uno ter­
rine et los saupoudrer de H  de sucre pai' k ilt^ . de  mor- 
ueaux d'écorce, Term inez la  confiture commo celte de la 
pulpo de melón.

A  m ettre en rnarmelade Abricots encore verts qu'un 
coup do vent a  jetés 4 torre.

Marmelade d'Abricots Veits 
p N L E V E R  le duvet des fruits en los fro ltan t dans un 

gros torchon avec du gros sel gris; m ettre les fru it» 
dans une basslne dimt Teau froide sera portée 4 Tébullition 
et «gue Ton fera boulllir jusqu'4 ce que les fruits soient ten­
dres do maiuére 4 en retirer los noyaux ct 4 giasser la pulgw 4 
travers un tanils.

Pescr du sucre 4 raison de la m oitié du poids de la  puljui 
d 'abricots et arrasser oe sucre d 'un bol de jus d 'épinard par 
kilogr- de sucre. I.alsser cuire en remuant de temps en 
temps avec Técumoir jusqu'4 ce que. pris entro le pouce et 
Tindex, une goutte de s lio ji forme do légers fllets lorsqu'on 
écarto tos doigt.s. A jou ter alors le jus d'un citrón et don­
ner encore un quart d'heure de cuisson 4 feu doux.
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L E S  C O N S E I L S  DE  T A N T E  S Y L V I E
R e c u e i l  d e  N o t e s  d ’ u n e  S o e u r  A i  n é e

■ O IC I  Papa ct Bernard de retour. SUenei- 
i'usc durant la derniPre rjuinzaine de Juil- 
let. notre maison a  re lrouvé son anima- 
don coiitumiPre. A r le tte  et m oi en notre 
soliiude avons pu coiLstater ¡agrande p iare 
(lue liennent notre PPre et notre líP re dans 
le It^ is de la  Bue Jean Jacques Rousseau.

Papa emmena Bernard pour le  rPcompenser d 'y  .avoir 
fa it figure honoralde. Tan te  .Hylvic fut du voyage. Klle 
e t Bernard respireralent l 'a ir  de la mer pendant que notre 
PPre traiterait une affaire de paniers avec «les marayeurs 
de l'embouchure de la  Loire. Ou potit trou pas cher oO le 
neveu et la Tan te  sPjournPrent quelques jours nous roec- 
vions quotidlcnnement les cartes sur lesquelles de sa grosse 
écriture Bernard traga it en háte: Tem ps épatant, mer 
superbe. On pense á vous, baisers.”  D e  détails point; 
plus généreusc T an te  Sylv ie  s'cfTorgait d 'en  trouver d 'in- 
téressants au cours de la v ie  végéta tive  que notre cher trio  
meiiait. Les affaires terminées, plus ou moins bien 4 son 
gré, Papa revenait auprPs de sa soeur jouir 
de la ga lté fougeuse de son flls qui ne parlait 
plus que ppehe et bateau.

DepuLs son retour 4 Chinon la  V lenne lul 
semble un rnísselet, il n'a, pour notre pay- 
saae aim é que critiques et dédains. Hculs. 4 
Ten croire, les paysages marins sont graiidio- 
ses et digne.s d 'admiratlon,

Pourvu qu ’une vocation  ne soit pas née au 
cours do co trPs rápido voyage au pays d 'A m - 
p liitrite.

"J e  serai m arin”  dérlare-t-il en ela»sant les 
coí|uillages dont il a fa it am pie provisión; 
nous n ’attachons peut-etre 4 to rt guére cl'im- 
porianne 4 sra pro.iet.s eeux-ei varlant selon 
les lectures ou los déplacements, tour 4 tour 
entiiousia.ste il est avocat, prétre. Ingénieur. 
agriculteur; le  collége l 'a  changé car jad is sa 
prineipaie vocation  éta it de "n e  point s’ en 
fa ire.”  Tou tefois ces projets éphéméres nc 
nuisent poúit 4 son amour de ''b iholoter, et 
d 'em ployer son temps 4 maints travaux, sans 
importance sans doute, mais qu ! témoignent 
d ’une grande ingéntosité e t d 'une vérital>le 
adresse manuelle. D e  eos coqutllages dont je  
paríais il n ’y  a  <iu'un instant, il fa it  m llle  e t 
m ille choses diver.ses, les unes útiles, d ’autres 
«(rlgiiialos. certainos franchement laide.s teU  
los bonshommes dont téte, bras jam ljes, terse 
sont formés do “ couteaux,”  de ''pétonclcs” 
c t  qui empruntent leur pernique. leur cein­
ture et leur cravate 4 Téchevellement de fines 
algues.

A  les créer 11 perd un temps quo nous l'en- 
gageons, A r le tte  ot moi, 4 mieux em ployer en 
enfilant de délicieux petits ccx]uillages nacrés dont, sous 
form e de colliers, nous nous parons. telles ,dcs femmes 
sauvages nous assure Tan te  Sylvie. qul n 'apprécie guere 
que les grandes coquilles dans les farees savoureu.ses. Ce­
pendant elle adm ire francliemcnt les fleurs faites de con­
ques nacrées qu'un léger fll de fer passé 4 travers le trou 
form é par un foret, flxé 4 une branche naturelle: ainsi 
s’ obtient des fleurs de pécher et d'aubPpine qui le  disputpnt 
on gráce aux fleurs d 'eau s'éta lant dans des coupes de verre 
noir.

■'Horreurs ou non. souplre notre Tante, avec son indul- 
gcnce parfois entachée d ’ironie, pendant ciu’ il les fabrique 
11 s’occupe et ne fa it nulle sottise.”

Au tre  oecupadon de Bernard et non des moins útiles: 
Fabriq iicr des enveloppes. Celles-ci étant on le  sait de 
prix  toujours croissant, notre petit frére a  jugé intéressant 
e t économique de se substituer au fa lirioan l en procédant 
commo il sult:

Daus uu papier non transparent il ta ille des reolangles 
de O m. 14 sur O m . 22 qu 'il replie en trois de fagon  4 ob­
ten ir (ie nouveaux reciangles doubles ayant O m. 14 sur O 
ni. IK); le troisiéme cóté de ü m. 04 s© repUera sur les deux 
autres. Dépllant le  tou t U pile sur le bord de cha(iue 
graud cñté un eentim étre de  papier destiné 4 coUer l'en- 
veioppe. I I  colle un de (x<s cótés sur la  bande repliée, 
ta ille Tautre en triangle comme une lerm eture d 'enveloppe 
ordinairo dont 11 endult le tiord de gom m e afln d'assurer la 
fermeture.

Iiim lle  de dire que e («  enveloppes plus économlíiues 
q u ’éléganles fon t sourire de iiitié A r le tte  plus rafflnée (lUC 
jamais.

E lle est fa lte  pour avo ir KKi.OOü livres de rentes, affirme 
Bernard par esprit de veng»>anee.

Ses livivs, ses rolxjs e t elle! A b  nous serions bien si nous 
n 'avlons pas M a  M id i . ”

■’M a  M ich , jo li d im inutif plein de douceur qu 'au i 
minuKsi de temlres.se prononrenl les miens. Son énoncé 
m ’est une récompensc ot un encouragement lorsqu'une fois 
dc plu-s je  trouve un peu lourde pour mes jeunes épauies la 
charge dc pseudo mére dc famille. C ’est que les vacances 
alourdisseiit considéralilemcnt cette, charge. la-vers tar- 
diís, fiaiierios 4 travers les chambres retardent les best^nes

mi'nagéres. O n rit, on crie, on se dispute, on pleure, on 
liaiile aiis.si car Ton .s'ennuie et je  sais gré 4 Tan te  Sylvie 
(Tenlever .\riette jusqu’au 15 Aoü t.— “ Ton tour viendra 
ma M icheline. car avant l'autom ne je  te  veux un long ro­
pos et bcaucoup de g.áteries, en attendant tiélirouille-toi 
entre les Messieurs D allebyn .”  Ce sera chose relative- 
inent facile, sans doute le » repas n 'iront point sans d iseus' 
sions, sans oliservations. Papa se fSchera aprés Bem ard 
mais celui-ci nc récrlminera plus sans cesse contre les in- 
justes exigences de sa soeur et (les raiiieries (p ie viennent 
de susciter sa création d'un b illard cn plein air.

T rés rudimentaire ce b illard; mais bien compris; un em- 
placement que son organisateur a rendu absolument plan© 
gráce 4 un damage soigneux; d 'étroiies p lanchettesl’entou- 
rent. En guise de queues de longs bátons soigneusement 
décortiqués. Pour billes trois Isdles en caoutchouc peintes 
dilTéremmeiit. Ainsi organisé ce jeu placé au bout du ver­
ger oíteupe mon frére et les quelques camarades que ren- 
deut désoeuvrés les vacances dont le » pialsirs escomprés

U n  jo l i  iniérieuT.

ne sont point toujours aussi v ifs  qu 'ils Tespéralent.
Plus ardu que jam ais Tentretlen d 'un  gargon en va ­

cances, la chasso aux taches m ’octmpe de longs moments, 
car ce n’est que longtemps aprés qu ’elies sont faites que je  
m ’elforoe de les atténuer sinon de les fa ire  disparaitre.

Im bue des priticipes de T an te  Sy lv ie  j ’estime que toute 
tache peut s 'enlever si sans tardcr on empáche le  principe 
"tach an t'' de pénétrer dans l ’étoffe. Essuyer de suite et 
sans éteniire est le secret de la réussite. Q u ’il s'agisso d'une 
tache de pointure? -4voc un chlffon ou un morceau de 
papier blanc on saisít la  parlie  maculée (»m m e  Ton saisl- 
rait un inserte; alnsi s’enléve Texcés de peinture ce qui 
simplifle Tenlévem ent complet de la lache par l'essence de 
tfrébenthine. Si au lieu de peinture II s 'agit tic grais.se 
chande on je tte  Immécllatement de Teau froide sur la 
tache; aussiiót la  graisse se flge, devient facile 4 enlever et 
laisse une tache Insigniflante dont a biem v ite  raison avec 
un peu de benzine ou d'essence minérale.

Tou te  tache form ée par un liquide, que ce soit jus de 
fn iit  ou de viu. ne demeure point si on la lave 4 Teau fraiche 
avant qu’elle ne soit séche. ced  sans frotter car on éraille- 
rait les lissus clairs e t délicats mais en tamponnant avec  un 
linge propre dont on change sans corso la place servant 4 
tamponncr.

DepuLS deux ou trois jours un léger rhume me fatigue, 
un de ces rhiimes d 'é té  dont on nc songe pas 4 prendre 
soin; et autiuel je  ne préterai nulle attention  si notre lal- 
tlére, en apportant sa blanche marchandisc. n 'ava it re- 
maixiué ma toux; aussitót de me trouver mauvalse mine 
et dc me donner uu reméde 4 sa fagon, I I  exige un sup- 
plément de lait ce qui m 'incite Isupposer que tout en étant 
excellente fom me elle n ’en est pas moins trés bonne eom- 
mergante. Oh le  reméde est bien simple: je te r dans la 
valour d 'un bol de lait bouillant quelques tiges de cresson 
coupées menú, menú, donner au liqu ide deux boulllons 
puis laisser lnfus(>r, passer et boire; le liquide est d 'un vert 
fort particulier mals de go flt assez agréable pour que Bor- 
nard me (Xinsidére avec envie lorsque j ’atisorbe ce liquide 
vert qui, 4 en croire m a laltiére, est un excellent fortifiant 
pour les broncJies.

A  ce conseil ne se borne poin t ceux qu 'elle me prodigue 
en m 'apportant notre lait quotidien; il y  a  surtout Tiiidi-

catioii d ’un ap ériiif hyglénique qui nou» a  tous mis en ñú
"K n  eette saison, Madomolsolle, Tappétlt v a  deri í ? ;  

M anger de la viande c’est une horreur. 4 Tidée d ’¿ j i ¿  
renains plats on a des nausées tou t cela peut dlspanj|? 
si dans jardin on a un groseiller 4 maquereau.

Nons en avrms trois madame Florean.”
R ien  de mleux; l 'n  quart d ’heure avant le repas ni 

ni moins vous en maiigerez une vingtaine de groseiii^ 
vingt ciiKi au plus, ni trop vertes. ni trop mures il le, 
(Tun bcau vlolet rose. Qa vaut tous lee amers du monq. 
Es.»ayez et vous verrez.

J ai essayé. J 'a ivu , et, soit affaire d'imagination, «©it 
simple hasard, soit peut-étre réelle efficacité du re'mfql 
1 appétit a  succédé 4 Tabsorption de ce fruit que jugi 
qu ’ alors j'ava is jugé p iu tót malfaisant- L e  reméde est assfj 
peu coüteux pour Trasayer e t  jt^ e r  alnsi de son biíluenc» 
sur les orgaiiismes respectifs.

C e matin est arrivé uu superbe brochet, envoi <fun 
cTent.» de Papa ' la chaieur était grande' ” 11 sera inniangí.

ahlo”  peiisai-je en le déballant, oh surprise 
fralcheur so trouvait saos reproche mais atsej 
avec  quels solns 11 était emhallé. Du bout de 
.son iong museau 4 Textrém ité fourchue de 
queue. 11 se trouvait revétu (Tune oarapace dc 
papier d it d 'argen l (simple papier 4 chocolat; • 
ainsi préparé 11 se prélassail sur un llt d’hcrbq 
e t d'orties, les mémes herb<;s le  rcdouvralcni 
dan.s sa légére bourrlohe; la béte est supcrhe. 
e iie sera actxjmmodée au bleu et figurera 4 uií 
déjeüner que Papa offre a un de ses clieiu» 
d ’ importance.

Soigne ton menú petite; un repas est sou- 
ven t un facteur im portant dans la réusát* 
d ’une affaire. simple mais bon, le l je veux re 
repa-s. jo me fie 4 to i pour me contenter," 

Décidém ent 11 n’est point que Bernard pour 
avo ir changé. depuis notre séjour 4 Chinon; II 
y  a  un an Papa n'aurait point eu sur ia maiii- 
ére de tra iter une affaire d ’aussi judldeuj 
ai>erglis. Aussi ou dépit de la difficulté des 
temps n 'est-il pas mécontent et nul regret 
d 'a vo ir changé rl'existence ne v ient altérer la 
satisfaction de la réussite que lui coúte son In- 
lassable actlv ité  e t sa loyaulé. Depuis un 
mois je  suis forcément initlée aux détails d« 
son entreprise car, autant pour me sortir de 
la  maison que pour m 'ocfuper et me forcer i  
marcher. je  vais chaqué jou r vers deux heure» 
serv ir de secrétalre 4 Papa, je  classe los lottpes 
regues, y  répond dans la mesure de mes mo­
yens et avoc plus de bonne volonté que de 
véloclté  je  tape sur ma machine 4 écrire. En 
toute fran(¿ilse je  ne me crois pas apte 4 pren­
dre part aux concours de vitesso oiuanisés 

par je  ne sais quel journal du soir. II  n 'im porte, mon aide 
soulage papa, lui évite  momentanément de rCnumérer une 
secrétaíre. notre collaboratlon établít entre nous des liens 
plus étroits. il m 'appréde davantage car il me connait 
m ieux et se rend un com pte plus exact de raes efforts et de 
mes capacités.

En l'honneur du déjeüner de demain je  suis restée fort 
peu au FauboutK St Jaciiues. II  faut penser 4 tant de dí- 
talls! L e  vin, les fleurs, les fruits, le linge que sais-je en­
core!

“ Un de mes melons est 4 point me confie Bernard. le 
veux-tu?”

8i je  le veux! Oui certes (tela me ferait grand plaisir. 
mais sera-t-il bon?

D e tou.s le » végétaux le melón est le t>lus trompeur. A 
la  vue on le  juge ex<iuis, forcé est, aprés dégustation. de le 
déclarer insipide.

"P o u r  te  rassurer, m a M ich. on le goútera avant ia let­
tre  en attendant, passe mol une alguílle 4 roprlsor, neuve 
autant que pos.sit)le.

L 'a lgu ille  donnée, nous partons au jardin  oü. se prél^  
sant au milieu d'une planche, un melón siipertie attire 
Toeii- .Ha tein te-vertes 'éc la lro it unifom iém enl, Bernartlf» 
frappe du doigt e t 4 la  percussion 11 rend un son mat. D 
doit é tre  ju ieux 4 souhait.

Cependant Bernard allume une alliim ette et flamW 
Taiguille 4 sa flamme, je  m ’étonne, d'un m ot íl rae reís 
seigne: "A scp tie ”  fa it- il tout en eiilongant Taiguille e» 
(ieux parties (ilffénm lo» du melón. D e ces deux piqúix» 
sortent deux gouttes, deux vraies larmes: c'est le jus. uJ 
jus sucré. 4 souhait qui perm et d 'augu ivr de ía qualité P * ' 
fa ite  du melón. E tant 4 poin t on le cueille- II  pa-sser» J» 
nuit 4 la  cave e t  demain, deux heures avan i le repas 
posera délicatement dans un seau d ’eau de puits fraich*" 
m ent tirée.

D e  tels rafflnements rullnaires ne peuvent exister 
province, se le perm ettre 4 Paris est impossible comnie ^  
impossible d 'y  m ener une existence palslble. -SI nous d •  
etions point partís nous y vivrions médioercmeiit une ri» 
agitée dans un cadre étroit e t un alr vicié. Que le Ciel soo
béni d 'en  avo ir disirosé autrement.

J. D e u íy k -
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q P A T R d N S

BUTTEMCK

Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour
dames et jeunes filies ..............................  O  F  T ,

Dessius décalquables  ..................  6 Fr.

Travestís ..............  ......................................... 6 Fr.

Vétements ecclésiastiques . . . .  ....................  6 Fr.

Corsages, blouses, robes de maison, pei- 
gnoirs, costumes de bain, jupes pour 
dames et jeunes filies ..............................  J  r  r .

Robes, manteaux, jaquettes, costumes, pour 
fillettes et en fan ts ....................................  5 V r.

Paletots, vareuses, costumes, de gar-

fons...............................  5 Fr.

Layettes, pyjamas d ’hommes, de dames 
et de jeunes f i l i e s ................ .................... S  F  r .

Patrons de lingerie, jupons, combinaisons, 
tabliers pour dames et jeunes filies  T F r.

Lingerie pour hommes et gargons, blouses 
et pantalons pour gargons. . . .  : ........... 4 Fr.

Joueuses et pyjamas d ’enfants, cois, man­
ches, chapteaux, guétres e l tous Ies autres
patrons d ivers  ............................... 4 Fr.

Tous les

PATRONS BUTTERICK
Sont Maíntenant

Accompagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui-méme un véritable cours de coupe 
pour la confection du vétement á faire.

Tous Nos Patrons Sont en Fe?íte Dans 
Nos Magasins

27 Avenue de TOpéra 
PARIS

Nous prions instamment les personnes qui 
nous adressent des commandes de nous en 
envoyer le montant en bon ou en mandat- 
poste. Nous sommes encombrés de timbres, 
et comme 1 ’administration des postes ne Ies re­
prend pas et qu’.il ne nous est pas permis les de 
revendre au public, nous ne savons qu’ en faire.

N. B .-  NOUS N’ENVOVONS PAS CONTRE REMBOURSEMENT.

A U

B O n M a r e n e

/

Rué Newje F  A X E L A IR E -C L A E S  
BRUXELLES

Xous le* modéles que contient 
cette Revue peuvent étre oLtenu* 
en P A T R O N S  dans nos

.^Aagasins

í

í
lid Botanique

T O U S  LES P A T R O N S
L e s  Nouveautés du M .om en t -  L e s  M .  odéles classiques 

L e s  M .odéles fantaisies p o u r  D am es et L n fa n ts

Consultez notre  A lh  um de

PATRON5 BUTTERICK
qui contient plus de 5.ooo modéles 

Notre rayón se trouve le long des étalages rué de la Blanchisserie
EXCLUSIVITÉ DE VENTE POUR LA  BELGIQUE

D E P A R T E M E N T S  T ISSU S
L e s  m ieu x  a s so r t is  -  L e s  p lu s  avan tageu x
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P O U R  L A  D E M i-S A IS O N  V O U S A IM E R E Z  C E S  R O B E S  D ’U N E  É L É G A N C E  T O U T E  M O D E R N E

Blouse 7066 
Jupe 6286

Blouse 7078 
Jupe 6331

7077

Robe 7051 
Bi-oderie 10409

7066
6286

7078
6331

7066— 6286— Ensemblo eomposé dü n e 
bJouse ft ceinture et d 'une jupe avec plis 
piats devant, montee á un fond de cor­
sage. Em ployez la flanelle légére, le 
Jersey de laine. 1-argeur: i  m. 95. 
Biouse pour O m. 81 á  1 m. 16 buste. 
JupepourO m . 90 ft 1 m. 2(1 de hanches. 
Pou r 0 m. 91 busto et O m. 96 hanches. 
4 m. 25 en 1 m , crépe de Chine.

7089— Elégante ro lle  pour dame-s. Jupe 
en forme attachée ft un long corsage. 
Le  col peut se p o iter de deux fagons. 
Em ployez la moire, crépe p lat ou can­
ten, fallie, etc. avec contrastant ou 
satin. Largeur du bas: 2 ra. 30- D e O 
m. 81 á  1 m. 12. Pour 0 m . 91 il  faut S 
m. en 1 m. de crépe satin. (Jupe ft cou­
per dans le .sens de la largeur.)

7083-

7078 -6331— C ette  blouse ft col con- 
vertissable est jo lie  passée sur une jupe 
droite- í'a ltes-ia en crépe de Chine, ra­
dium, crépe satin. etc. Largeur de 
Jupe: 1 m. 12. Blouse pour O m. 81 ft 1 
m. 16. jupe pour O m. 90 ft 1 m. 32 han- 
ches. Pou r O m. 91 dc buste e t  O u). 96 
hanches, 2 m. 05 en 1 m. crépe de soie 
e t  1 m. 05 en 1 m . 35 de  lainage.

7077— Cette robe p la ira  beaucoup au i 
dames fortes. L e  g ilot devan t allonge la 
llgne. L a  jupe est montee dans lo dos. 
L e  cachemire de laine, tissu en poil de 
chameau, gabardine, tLssu anglaLs se­
ront trés chic. Largeur, plLs étendus: 1 
m . 70. D e  O m. 91 á 1 m. 32. Pour 
O m. 91, 2 m . 05 en 1 m. 35 gabardine 
e t  O m . 25 en 0 m. 70 contrastant.

7051 — 10409— ü n  p li renversé de cha­
qué c6te donne de l'am pleur ft cette 
robe om ée de jolis galons. L e  gilet 
peut étre détachable. E m ployez le 
cachemire, tissu en poíl de chameau, 
gabardine, lainage, etc- Largeur, plis 
étendus; 1 m. 85. D e  O m. 86 ft 1 m. 21. 
Pou r l) m. 91, 2 m . 20 en 1 m . 35 gabar­
dine e t  O m . 25 en O m . 90 contrastant.

7016— Pour am lncir la  silhouette, cette 
robe en une piéce est révée. Plis de 
chaqué cóte devant. E m ployez les 
crépe» plat, satin, canten, failie .ou le 
crépe de Chine épais avec contrastant, 
également la gabardine. Lai^teur, p ll» 
étendus; 1 m . 7ü. D e Om. 91 ft 1 m. 32. 
Pou r ü m . 91 de poitrine, il faut 2 m, 
85 en 1 m. épais crépe de Chine.

7051 7089

-C ette  robe, genre tailleur est trés chic e t  convient particuliérement 
aux dames fortes. L e  g ile t e t les poignets peuvent étre flxcs ou détachables. 
Em ployez le  cachemire, gabardlne. tissu anglais, etc. avec  contrastant. 
Largeurp llsetendus: 1 ni. 9.5- D e Om . 91 a 1 m, 32, P ou r O m . 91 de poitrine, 
il taut 2 m . 50 en 1 m . 35 do crépe de laine.

7077

7016 7083
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V O IC I U N  G R O U P E  D E  JO L IS  M O D É L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X  P O U R  L ’A U T O M N E

Robe 7064 
Broderie 10417

7097 Robe 7058 
Broderie 10401

7091

7064

7064 10417—1© TtwKle nous conserve
la ligne ham onleuse et souple des robes 
4 godete. L a  jupe en form e est at­
tachée au long corsage par une ligne de 
raccord tontaLsie. Manches ornées 
d'une jo lie  broderie. Phnployez le 
Cieorgelte, vo ile  de soie, etc. Laxgeur: 
2 m. 7.5. D e O m. 81 4 1 m. 12. Pour 
0 m. 91, 4 m. 10 on 1 m. crépe satin.

7084— On parle beaucoup pour cet au- 
tomno du manteau dolman. II  sera 
trés chic en broadcloth. tis.su en poil 
de chameau. rayón e t latne, épals crépe 
do Chine e t en général tous les tissus 4 
poils courts. Largeur du bas: 1 m. 10. 
D e O m. 81 4 1 m. 12. Pour O m. 91. de 
poitrine, 2 m. 40 en 1 m . 35 de tissu 
épais- ,

7097 - Jolie robe form ant boléro. Pli 
inséré devant et de chaqué cóté. Dos 
blousant légérement. Faltcs-la en 
légére gabardine, fin lainage. etc. I© r- 
geur du bas. plis étendus: 1 m. 70. M o ­
déle pour jeunes filies de 15 4 20 ans et 
dam e» dc O m . 96 4 1 m. 02. Pou r 19 
ans ou O m. 91 de poitrine, 3 ni. 30 en 1 
m . de crépe de laine.

7091— E légant manteau a\ec godet® 
partant des épaules et manches rag­
lan. Peut étre doublé ou non. R e­
vers doubles. Se fa it avec  ou sans le.i 
bandes de garniture. Em plo j'ez la 
cheviotte, gabardine, tissu écossais. 4 
poli de chameau, etc, Largeur du ba®; 
I m. 60. D e  O m. 81 4 I  m . 12. Pon  ■ O 
m . 91, 2m . 80 en I m. 35 tissu fantai»ic.

7058— 10401— Elégante robe en une 
piéce pour dames. La  p a ille  froncée in- 
séfée a des plis de chaqué cñté devant 
et dos. E m ployez le crépe satín, taf­
fetas, etc. avec Georgette. JoHe bro­
derie aux manches. Largeur, plis éten- 
diis: 1 m. 95. D e O m. 81 4 1 m . 12. 
Pou r O m. 91, 3 m. 20 en l  m. crépe de 
soie e t O m . 4.5 en O m. 90 contrastant.

7095— Joli manteau 4 godets et man­
ches raglan. I I  plaira beaucoup pour 
sa cou i© origínale e t sera trés chic en 
cheviotte, tissu 4 po il de chameau. 
crépe de laine, rayón et laine, etc. Lar­
geur du bas 1 m . 60. M odéle pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
Pour O m . 91 dc poitrine, íl faut 2 m . 55 
en 1 m, 3.5 de tissu fantaisie.

7097 7058

7075— Pour celles qul préferent lee manteaux d 'im c liv iic  droite. vo ic i un 
charmant modéle ayant de chaqué cóté un p li rcuver.sf ixn ivant étre piqué 
ou libre, E m ployez le broadcloth, cheviotte. tL®.®as 4 carreaux, gaba illne, 
etc. Largeur du bas, plis étendus: 1 m. 23. Do O m. 81 4 1 m. 32 de poitrine. 
Pou r O m, 91, i l  faut 2 m . 50 en 1 m . 35 de tissu fantaisie.

7084 7095

7091 7075
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Bobe 6933 
Broderie 10440

U N  P L A S T R O N  D E  D I F F É R E N T E  C O U L E U R  D O N N E  A L A  R O B E  U N E  T O U C H E  N O U V E L L E
6709— Toile tte  chic donnant l'lmpreMsIon d ü n e  robe en 
deux pléces. Groupe de plis creux insérés devant. Lar­
geur plis étendus; 1 m. 60. D e  O m, 8 i a  1 m . 12. Pour O 
m. 91, 2 m . 15 en 1 m. 35 Haneile ft carreaux e t Ora. 70 en O 
ni. 90 crépe de Chine épais.

6960— L a  partie froncée insérée de chaqué cóté, donne de 
l ’ampleur et du chic ft cette robe en une piéce. Col flxe ou 
détachable. Largeur 1 m. 60. D e  Om . 81 ft 1 m . 12. Pour 
O m. 91. 3 m. 10 en 1 m . E m ployez le crépe satin. taffetas, 
radium, Oeorgette, etc.

6763— Jolie e t  d ü n  goü t bien parisién o.st cette robe avec 
p li inséré devant. Peu t se porter avec ou sans la cape. 
Largeur, plis étendus; 1 m. 30. D e O m. 81 á 1 m . 12. 
Pour O m. 91. 2 m. 40 on 1 m . 35 de gabardine e t  1 m. 25 
en 1 m . de crépe de Chine.

6686— Robe de form e princesse avec  tablier plissé et de­
van t de  jüpe montés par une llgne de raccord fantaisie. 
A vec  ou sans doubiure do corsage. Largeur plis étendus: 
1 m. 20. D e O m . 81 a 1 m. 12. Pou r ü m . 91.3  m . 90 en 1 
m. de crépe plat.

6794— Joll modéle en deux piéces. L a  blouse se pa.sse sur 
uno jupe avec pU« insérés de chaqué cóté, montée ft une 
doublure de corsage. Largeur plLs étendus: I m . 70- De O 
m. 81 á  I  m. 12. Rüur O m. 91, 2 m . 75 en 1 m. e t  O m. 55 
contrastant en O m. 80 ou 1 m.

6933— 10440— Elégante robe avec parties froncées sur les 
cótés attachées par une ligne de raccord arrondie. Pu® 
jo liá  broderie orne les manches. Largeur du bas: 1 to- 
D e O m. 81 a l  m. 12. Pour 0 m. 91. 3 m. 20 en 1 m- tiisu 
de préférene ft bordui©.
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Robe 6737 
Btxxlerie 10391

L E S  R O B E S  A T A IL L E  L O N G U E  S O N T  S E Y A N T E S  E T  C H IC  E T  R E S T E N T  E N  F A V E U R
*737— 10391— O ette robe de taffeta-s avec panneaux libres 
en Georgette bordé de ta ffeta» eet une des dernléres créa- 
tions. I©  broderie est Sno e t jolie. Lm ’geur: 1 m. 12. 
Oe o m. 81 4 1 m. 12. Pou r O m. ü l, 3 m. 75 en 1 m. ta f­
fetas et 1 m. 85 en I  m, Georgette.

**17- Elégante robe avoc manches raglan. La  jupe est 
“ ontéf 4’un long c o r s e e  et la ceinture "bohém ienne" ainsi 
nne l'encolure sont froncées. La igeu r du bas: 2 m. 75, 
De O m. 81 4 1 m. 12. Pour O m. 91 de buste, 4 m. 35 en 
1 m. ci'épe de Chine ou Georgette.

6968 —10421— C ette  robe trSs en vogue a  une jupe montée 
d 'une fagon trés origínale. La  broderie facílem ent exé­
cutée fera une .superbe garniture. Largeur; 1 m. 60. D e 
Om . 81 a 1 m. 12. Pour ü m. 91. 3 m. 55 en O m. 90. Em ­
p loyez taffetas, Georgette, etc.

6678— l'ou r les jours un peu fraLs, cette robe en légére 
gabardine, caehemlre, garnie de contrastant est pratique et 
jolie. Volant en form e de chaqué cóté. La jgeu r 2 m . 05. 
D e O m. 81 4 1 m. 12. Pou r O m. 91. 2 m. 15 en 1 m. 35 de 
tissu et O m. 35 en 1 m.

6967— L a  ligne de cette  robe est fo n  seyante. Jupe fron­
cée 4 un long cors^re. Guim pe e t manches flxes ou dé- 
tachables. Se porte avec  ou sans ceinture. Largeur: 
1 m. .50. D e  O m. 81 a 1 m, 12. Pour O m. 91,3  m . en 1 m. 
et O m. 55 en O m . 80 contrastant.

6765— Plífi-sée flnement, la jupe est attachée 4 un long cor­
sage. Peu t se porter avec ou sans la  cape. Largeur du 
bas, plls étendus; 2 m. 85. D e ü m. 81 4 1 m. 12, Pour 
Om . 91, il fau t 3m . 90 en l  m. et O m. 70en 1 m . uní. Em ­
p loyez le  crépe de Chine, radium, etc.
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POUR CELLES DE 

NOS COQUETTES 

OUI FAVORISENT 

LA LIGNE DROITE

6982— R o l »  en une piéce 
pour dames. Partie  plLsaée 
inséréo de chaqué c6t3. Lar­
geur, pite étendu»; 1 tu. S.j. 
D e O ra. SI S I m- 12 de  poi­
trine. Pour O m. 91 U faut 
2 m. 0-5 en 1 m. 35 de tis.su, 
Em ployez le cachemire. le 
tifísu en poü de chameau, 
gabardine, lainages. etc.
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LE SUCCÉS D E LA 

M O D E  A C T U E L L E  

EST  DÜ EN  PARTIE 

AUX ROBES AMPLES

6954— C e tte  ro b e  a v e c  p ll 
in s ír é  d e  ch aq u é  cóté  est 
trés  en  v o g u e  e t p la>ra  á  
toutes p o u r  s a  distinction , 
L a rg e u r , pife étendus, 1 m . 
50. D e  O m . 81 a  1 m . 12 de  
po itrine . P o u r  O m . 91, il 
fa u t  3  m . cn  1 m - d e  crPpe  
sa t in  e t  O m . .'15 en 1 m . d e  
G eorgette .

1.a 
est 
e l) 
.■W 

!te.

ría,
liic
té.
i l .

Ayuntamiento de Madrid



108 LE MIROIR DES MODES DE SEPTEMBRE

7054 7017 Autret vuei a descriptions de ces modiles p^e 122-
R o b e  7082  

B ro d e r ie  10355 7085
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Robe 7024  
Broderie  

10376
7059 7057

R o b e  7003  
j  B ro d e rie  

10858

Descriptions et autres nueg de ces modiles, page 122
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Deicription» el aulrez euet de cee modélee, page 123
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Descriplioní et autres vuet de ces modiles, -paas 123
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R o b e  7048  
C h a p e a u  6327

DesertptioHs el auiree zuet de cea modéle», page 122

Ayuntamiento de Madrid
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Á-utrea vuea et descHplion» de cea modilea page 122
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L E  M I R O I R  D E S  M O D E S  D E  S E P T E M B R E

Q U E L Q U E S  JO L IS  E T  É L É G A N T S  M O D E L E S  D E  R O B E  P O U R  A L L O N G E R  L A  L IG N E

6823- 10353— E légan t©  r o b e  a v e c  
com binaisoD  séparée. Jo lie  bi'O- 
d e r ie  a u x  m an ch es. L a r g e u r  d e  la  
co m b ln a lso n : 1 m . 25. P o u r  dam es  
d e  ü  m - 81 a  1 m . 22. P o u r  1 m . 02 
d e  bu ste . 2 m . 85 en  1 m . d e  G e o r ­
g e tte  e t  2 m . 65 e n  1 m . d e  crépe  
satin .

6803— Jo lie  ro be  p o u r  dam es. Ju p e  
fro ncée  & un  lo ng  corsage . G u im p e  
flxe  o u  dé tach ab le . L a rg e u r . 1 m . 
85. D e  O m - 91 a  1 m . 32. de p o i-  
t.'ine. P o u r  1 m . 02 d e  po itrin e . il 
fa u t  3 m . 45 en  O m . 90  soie  im prim ée  
et O m . 35 en  O m . 90  d e  so ie  unie.

6957— R o b e  a ju s tée  a u i  hanches  
a v e c  draperle.s lib res  a ttach ées sur  
les cfités p a r  u n e  lig n e  d e  raccord  
fanta is ie . L a r g e u r : 1 m . 2.5. D e  
O m . 91 a  1 m . 32. P o u r  1 m . 02 de  
po itrine . il fa u t  4  m . en 1 m . d e  
G e o rg e tte  u n i o u  im prim é.

6800— L a  ju p e  ú e  cette  ro be  en un. 
p iéce  a  des  p c t lts  p lls  d e  clia,n¿ 
cflté d e v a n t  e t do s  e t  e s l  m ontée i 
u n  lo n g  corsage . L a r g e u r  du |^* 
I m . 70. D e  O m . 91 a  1 m, 
P o iu -1  m . 02 d e  po itrin e . íl fau t 3 m' 
3 0  en  1 m . d e  G e o rge tte .

6881— R o b e  en  u n e  p léce  p o j, 
d am es. P l ls  4  la  p a rt ie  inférleura 
« levan t e t dos, A v e c  o u  sans «Jog, 
b lu re  d e  corsage . I© r g e u r  dn bas 
p lis  é ten du s ; 1 m . 00. D e  O m,
4 I  m . 32 (le  po itrin e . P o u r  i  jj, 
02, U fa u t  2 m . 40  en 1 m , 35,

6651— 10321— A ju s té e  a u x  hanches^ 
cctte ro b e  a  u n  v o la n t  en formé 
a ttach é  d e  c h aq u é  cOté. A v e c  ou 
san s d o u b lu re  d e  corsage . L a  bro­
de r ie  a  bcau «x )u p  d e  cachet. La igeur: 
2 m . .30. D e  O m . 91 4 1 m . 32! 
P o u r  I  m . 02. 3 m . 65 en  1 m .

6669— Jo lic  c t person n e lle  est cctte  ro b e  p o u r  
dam es. B ie n  a ju stée  au x  hanches, e lie  a  une  
ju p c  en fo rm e  en  deu x  p iéces m on tée  4  u n  lo ng  
c o rsage  p o u v a n t  é tre  d o u b lé  o u  non . E lle  
se ra  t ré s  ch ic  en k ash a , g a b a rd in e , cachem ire  
g a rn ie  d e  sa t in  a sso rti o u  d e  m ém e tissu  do  
te in te  p lu s  c la ire  o u  p lu s  foncée. L a rg e u r  d u  
b a s : 2 m . 05. D e  O m . 91 a  1 m . 32 d e  po i­
trine. P o u r  1 m . 02, U  tau t  2 m . 15 en  1 m . 
3 5  d e  tissu.

\
'R o b e  6651 

B roderie  
10321
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JOLIES ROBES LAVABLES 

POUR PERSONNES FORTES

^  m ir o ir  des MODES DE SEPTEMBRE 1926

,r t j_ .| 0 4 0 4 — R o b e  a v e c  plLs insérés fo rm an t  
í ^ p a u  d e v a n t  e t  dos. Ju p e  d ro ite  attactiée  

cótés. L a  b ro d e r ie  s e ra  ch ic  en  cou leur. 
jjirgeur d u  bas, p lis  é ten du s : 2  m , 05. D e  ü m . 
gj 4 1 m . 16. P o u r  l  tn. 02 d e  po itrin e . 3 m . 90
00 O ni- 66. E m p lo y e z  le  ray ó n  a lp a g a , b ro a d -  
(joth d e  soie, sh an tu n g , flane lle  légé re  etc.

g jj9 -10445  —R o b e  e n  u n e  p iéce  d e  fo rm e  en - 
jjloppan te . L a  b ro d e rie  d u  co l et de la  poche  
0st jo lie  e t  facile  4  exécu ter. L a r g e u r  d u  b a s ;
1 0 . 45- D e  ü m . 81 4 1 in . 21. P o u r  1 m . 02 
j 0 poitrine, 4  m . 35 en  0 m . 80 d e  la rge . E m -  
j^ y e z  le  po n gé  o u  b ro ad c lo th  d e  c oton , ray ó n  a l-  
jaga. créipe d e  co ton  épais, tolle, etc.

gj94— R o b e  s im p le  e t  jo iie  p o u r  d am es. PU  
de ch aqué  cóté  d e v a n t. E lle  s e ra  tré.s p ra tiq u e  
(p  fou la rd  d e  coton . gu ln gan , co ton nades im -  
prlznées g a rn le  d e  tissu  un i assorti. L a rg e u r  du  
jiss, pite é ten du s : 1 m . 50. D e  O m . 81 4 l  m . 27  
de poitrine. P o u r  1 m . 02 d e  busto , i l  fe u t  2 m . 
gá en O m . 90 et I  m . 35 en  O m . 80 tissu  uni.

115

676 4

W i4 — C e tte  ro be  si fac ile  4 fa ire  est jo lie  
®  m ém e tem ps q u e  p ra tiq u e . L a  ju po  
•■reite est a ttaehée  4  u n  lo n g  corsage  froncé  
« i x  épauies, F a ite s -la  en  c répe  d e  coton , 
tolle de soie  o u  co ton  o u  e a  G eo rge tte .  
tetgeur d u  b a s  2 ra. 30. D e  O  m . 91 4 
'  m, 32 d e  to u r  d e  po itrine . P o u r  I  m . 02 

Poltfine, i l  fa u t  4  m . 10 e n  O m . 90  de

6696— R o b e  en  uno p iéce  a v e c  p l i  iuaéré de  
c h aq u é  cóté. D o n n e  T im pression  d 'u n e  ro be  
en  d e u x  piéces. B o rd  in fé rieu r d ro it . L a r g e u r  
pite é te n d u s : 1 m , 70. D e  O m . 81 a  I  m . 16 de  

> 6 70 0  P o u r  1 m . 02, 3 m . 55 e u  O m . 90 de
la rge.

6772— R o b e  en  une p iéce  p o u r  dam es. Ju p e  en  
foi-me en  d e u x  p léces a t t a ih fe  4 u n  lo n g  corsage. 
L a rg e u r  d u  b a s  2 m . 75. D e  O m . 81 4 1 m . 21. 
P o u r  1 m , 02 de po itrin e . 4 m . 10 en  O m . 90, 
E m p lo y e z  le s  co ton nades im prim ées. fo u la rd  
gu in g an . etc.
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116

/

LE MIROIR DES MODES DE SEPTEMBRE ¡9¿g

U N

P E U  D E  T O U T  D A N S  

L ' H A B I L L E M E N T  

F É M I N I N

I ’a le to t 7068  
Ju p e  5793  

B é re t  5 402

P a lp to t  7062  
J u p e  6601

7062— 6601— P a le to t  d e  spo rt d o u b lé  o u  non. 
B a n d e  col e t parem en ts trieotés ou  en  tissu. L a  
ju p e  m esu re , p lis  é te n d u s : 1 m . 35. P a le to t  p o u r
0  m . 81 a  1 m . 12 d e  buste . Ju p e  p o u r  O m . IK) 5
1 m . 26 d c  hanches. P o u r  t) m . 91 bu ste  et 
O m . 96 hanches, 2  m . 05  en  1 m . d u v e tin e  p o u r  
p a le to t  e t O m . 90 e n  1 m . 35 p o u r  ju pe .

7068— 5793— 5402— P o u r  le  sp o rt, le  p a le to t  
passé  su r  une ju p e  p lissée  e t le  b é re t  .sont chic. 
C o l p a rem en ts  e t b a n d e  trieotés ou  m ém e tLssu. 
P o u r  S ans, O m . 80 en  l  m . 35 flane lle  fan ta is ie  
p o u r  p a le to t  e t O m . 90 en  1 m . 3.5 un ie p o u r  jupe. 
P a le to t  d e  6  S 20 ans. Ju p e  d e  6 4 14 ans, béret  
p o u r  en fan ts, dam es, jeun es filies, etc.

7041— P o u r  le  ja rd in . le  m aison , le  s tu d io  ou  le 
b u re a u , cette  tilouse d ’in té rieu r  se ra  ch ic  en  m ém o  
tem p s  q u e  p ra tiq u e . F a ite s -la  en  satinette  
C h a m b ra y , pongé , d e  soie  o u  coton . b roadc lo th , 
crépe  d e  C h in e  et garn issez  d e  tissu  im prim é. 
D e  O m . 81 4 1 m . 12, P o u r  O m . 91 d e  po itrine, 
8 m . 20 en O m - 90 toile.

7090— J o ll costtim e h o llan d a is  p o u r  b a l  travesti. 
L e  co l ost flxe o u  dé tach ab le . C ra v a te  d e  dilTé­
ren te  cou leur. V o u s  po u v ez  e m p lo y e r  la  sati­
n ette . la  p erca le . to ile  o u  m ém e le  p a p ie r  d e  soie. 
M o d e le  p o u r  O m . 81 4 1 m . 02  d e  po itrine . P o u r  
O m . 91 d e  po itrin e , il fa u t  4 m . 70 en  O m . 70 de  
coton .

7080— S o u t ie n -g o t^  a ju s té  a v e c  p in ces d 'u n e  
eo u pe  excellente  e t jo lies  cu lo ttes. P o u r  les 
deu x , em p loyez  le  je rse y  d e  soie  fin . sa t ín , léger, 
G e o rge tte , vo ile , d e  so lé  o u  coton , rad iu m , b a ­
t iste , n ansouk , etc. P o u r  dam es d e  O m . 81 4 
1 m . 12 d e  p o itrin e . P o u r  O m . 91 il fa u t  1 m . 50  
e n  I  m . d e  c répe  d e  C b ln e .

7041 7090 7068 7067 7080 7072 
5793 6601

7090

7072— P o u r  les ro b e s  ex igean t u n  g ile t  sé|>aré, 
ce  m o d é le  d e  com bina ison  e.st to u t  ind iqué . 
E m p lo y e z  le  satin , po n gé . ray ó n  soie, c répe  d e  
soie, nansouk , etc. P la s tró n  d é tach ab le . B o r d  
in fé r ieu r  n o n  tran spa ren t. D e  O m . 81 4 1 m . 12. 
P o u r  ü m . 91, il fa u t  3 m . 20 en  ü m . 80 o u  1 m . 
crépe  d e  C h in e  e t O m . 45 en  1 m . m oire.

7080 7072
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COMMENCONS DÉS M AINTENANT A SONGER AUX TO ILETTES QUTL NOUS FAUDRA 

PORTER QUAND LA NOUVELLE SAISON APPARAÍTRA

R o b e  7043  
B ro d e r ie  10409

7071

7087 7035  707 3

7087 —Jo lie  ro b e  avee  bo lero  séparé, d ' 
u n  cachet b ien  paris ién . L e  dos est d ’ 
u n e  seule p léce  et ia  ju p e  m on tée  de­
v a n t  e-st p lissée  d e  ch aq u é  cóté. t ’o l 
con vertlssab le . K m p loyez  le  satin , cré - 
po  cantón , crépe fa ille  etc. L a rg eu r , 
p lis  é ten du s : 1 m , 60. D o  O m . 81 á  1 
m . 12. P o u r  O m . 91, 3 n i. 10 en 1 m . 
m o ire  e t O m . 70 en  1 m . conti'astant.

7093— D e  q u e lq u e  fa g o n  q u e  se p o rte  le 
col, cette ro b e  est chic. P li  renvoi'sé  de  
c h aq u é  cóté  d e v a n t  e t  jo lies  poches. 
E m p lo y e z  le caclicm iro  lége r  tissu  en  
p o il  d e  c liam eau , g a b a rd in e , flanelle, 
la in í^ e  léger etc. L a rg e u r  d u  bas, 
plLs, é te n d u s ; 1 m . 50. D e  O m . 81 á  1 
m . 12. P o u r  ü m . 01 d e  po itrine , 1 m . 
95 en  1 m . 35 Jesey  d e  laine.

7035— T re s  o rig ín a le  ost cette  robe . L a  
ju p e  avec  plis i'pnversés d e  ch aq u é  coté  
d ev an t, est m on tée  ft u n  lo ng  cor.sage 
a v e c  g ilet flxe o u  dé tach ab le . F a ite s -  
la  en  crépe p la t, cantón , c r fp e  de C h in e  
épa ls , etc. L a ig e u r , p lis  é ten dus: 1 m . 
60- D e  O m . 81 ft 1 m . 21. P o u r  0  ni. 
91. il fa u t  3  m . 10 en  1 m . d e  crépe .satin 
et O m . 70 en  O m . 90 con trastan t.

7071— C h ic  e t p ra t iq u e  est cette  robe  
e n  u n e  piéce. P lis  insérés d e  ch aqué  
cóte  d ev an t. F a ite  en ga rb a rd in e . 
cachem ire  léger, Lissu angla is, en po il de  
ch am eau , crépe  d e  la in e  e t ga rn le  de  
c répe  d e  C h in e  con trastan t. ello  sera  
suporbe . L a rg eu r , p lis  é ten du s: 1 m . 
60. D e  O m . 81 a  1 m . 12. P o u r  ü m . 
91, 2 m . 30 en  1 m . 35  la in age  fantaisie.

7073 —D o  ligue  t r fs  sim ple, e c tle  rohe  
eu une p iéce  est c epen dan t charm ante . 
L a  ju p e  a  un p li  ren versé  d ev an t. E lle  
se ra  trés chic en  h ro ad c lo th  d e  soie, 
crépe  d c  C h in e  épais, flane lle  légére, 
dam as, etc. L a i^ e u r  d u  b a s  plLs 
éten du s ; I  ra. 37. D e  O ni. 81 ft 1 m . 12. 
P o u r  0  m . 91 d e  po itrine , 11 faut_2  m , 05 
cn  1 m . 35 d e  tissu  fanta isie .

7 0 4 3 - 10409 'U n e  b ro d e rie  au x  m a n ­
ches a g rS m en te ra  jo lim en t eette  ro b e  en  
une (liéce. D ro ite  d e v a n t  e t d a n s  le 
d o », e lle  a  u n e  partee froncée insérée de  
c liaque  c6t5. U tilisez  le  crépe d e  C h i­
ne. G eo rge tte , t o ile  d e  soie. rad ium , 
ta ffe tas, etc. L e  b o rd  in fé r ieu r  m esure  
l m . 4 7 .  D e  O ra. 81 a  I m . 12, P o u r  
ü m . 91, 2  m . 65 eu  I  m . d e  c répc  satin.

7 0 9 3  -
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R o h e  6904  
B é re t  6188  

B ro d e r ie  10427

6904 —  6188 —  10427 —  R o b e -m a n ­
tea u  a v e c  com bln a ison  sépEirée. L a  
b rod e rie  des  m ajiches est jo lie  et le  
bére t  con v ien t a u x  dam es, fillettes, 
etc. I -a r g e u r  d e  la  c o m b ln a ison : ! 
m . 10. D e  15 a  20 ans. et d e  O m . 
96 a  1 m . 02 . l 'o u r  17 an s : ro b e  2 
m . 65  en 1 ra. G eo rge tte , 2 m . 15 
e n  O m . 90 béret, O m . 35 en  ü  m . 90.

6744 — 10440 —  C h a rm a n te  toUette  
p o u r  je im es filies et d a m e s  d e  petite  
ta ille . L a  ju p e  en fo rm e  est a ttaehée  
a  un  corsage  a ju sté , se fe rm an t  sous  
le  b ra s  gauche . I -a  b ro de rie  a g ré ­
m en te  jo llm en t eette  ro be . L a rg e u r  
2 m . 50. D e  15 4 20 ans. P o u r  16 
ans, 2 m . 6,5 e n  O m . 90. E m p lo y e z  
le  taffe tas, rad iu m , ete.

C e t te  ro lle  s im p le  e t jo lie. 
p la ir a  4 tou tes  le s  jeu n es  fllles et 
convien t éga lem en t a u x  d am es  de  
petlte  ta ille . L a  ju p e  d ro ite  est 
froncée 4 u n  lo n g  corsage . L a ig e u r  
2 m . 05. D e  15 4  20  ans. P o u r  16 
ans, 3 m . 20  e n  O m . 90. E m p lo y e z  
les tlssus Im prim es , vo ile  d e  soie. 
G eorge tte . etc., e t  garn issez  d 'un i.
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B o b e  6 895  
B freti 5 4 16  

Broderie 10175

6896— 5415— 10175— R o b e  réh aus-  
s€e d e  jo lies  b roderie s  p o u r  jeun es  
filies e t d am es  d e  pe t ite  taille . 
L a j^ e u r  d e  l a  ju p e  p lis  é ten du s : 1 m . 
95. D e  15 á  20 ans. L e  ch ic  bé re t  
convien t a u x  dam es, flllettes et en ­
fan ts . P o u r  16 ans, n<be, 2  m . 05  
en  1 m . 35 e t O m . 35 e n  O m . 90 con­
tra stan t ; béret, O m . 45 en  O m . 90.

6659— E lég a n t  en sem b le  p o u r  jeunes  
filies e t dam o s  d e  petite  ta ille , com ­
p a sé  d ’une h louse  et d ’u n e  ju p e  avec  
plLs c reu x  d ev an t, a ttachée  á  u n  fo n d  
de  corsage . L a rg e u r : 1 m . 70. D e  
16 4 20 ans. P o u r  16 ans, 2 m . 05 en  
1 m . 3.5 e t O m . 45 en  O m . 80 de  
con trastan t. E m p lo y e z  le s  la inages  
fanta is ie , g a rn is  d e  tissu  uni.

6751— C e t te  ro b e  fra lch e  et jo lie  
p o u r  jeun es filies, con v ien t ^ a l e -  
m cn t a u x  d am es  d e  p e t ite  ta ille . L a  
ju p e  est fro ncée  4 u n  corsage  a ju sté , 
se  fe rm an t  sous le  b ra s  gauche . 
L a rg e u r ; 2 m . 40. D e  15 4 20 ans. 
P o u r  17 ans. 3 m . en O m . 90. E m ­
p loyez  le  ta ffe ta s  u n i o u  4  fleurs. 
rad iu m , etc., a v e c  co l en  o rgan d í.

6791— 10361— R avi& sante  ro b e  p o u r  
jounes filies e t d a m e s  d e  pe t ite  taille . 
L a  ju p e  en  fo rm e  e n  d e u x  p iéces, est 
attachée  4 u n  lo n g  co rsage  a v e c  
m an ch es 4  em piécem ent. U n e  jo lie  
bro d e rie  a g rém en te  cette  ro be . l a r ­
g e u r : 2  m . 16. D e  15 4 20  ans. 
P o u r  16 ans, 2  m . 85 en  1 m . E m ­
p loyez  le  c répe  satin , rad iu m .

6854— e h a rm a n te  ro b e  p o u r  jeun es  
filies ot dam es d e  pe t ite  ta lUe . U n e  
b a n d e  fro ncée  m on tée  p a r  u n e  ligne  
d e  racco rd  Eurondle, est insérée  de  
c h aq u é  cSté. L aJ geu r d u  b a s :  I  m . 
86. D e  1.5 4 20 ans. P o u r  17 ans, 
2 m . 65 en  1 m . c répe  d e  C h in e  e t 1 
m . 05 e n  1 m . G e o rge tte . E m p lo y e z  
les la rges  soies o u  tissus 4  b o rd u re .

6972— R o b e  p o u r  jeu n es  flllcs ou  
da m e s  d e  pe t ite  ta ille . L e  g ro u p e  
d e  p lls  insérés d e v a n t  e t le  p la strón  
en  t issu  d iífé ren t lu i  do n n en t d u  
cachet. L a rg e u r , p lis  é te n d u s ; 1 m . 
50. D e  15 4  20 ans. P o u r  17 ans, 
1 m . 85  en  1 m . 4 0  e t O m . 45 en  1 m . 
con trastan t. E m p lo y e z  les g a b a r -  
dines. tissu  en  p o li  d e  ch am eau , etc.

6683— C e tte  ro be  d ’u n e  p iéce  donn e  
T app aron ce  d 'u n e  b lo u se  passée  su r  
u n e  ju p e . E U e  p la ir a  4 tou tes  les  
jeu n es  filies e t con v ien t éga lem en t  
a u x  d am es  d e  pe t ite  taille . L ar geu r  
d u  b a s  p lis  é te n d u s ; 1 m . 40. D e  15 
4  20 ans. P o u r  16 ans, 2 m . 05  en  1 
m . 2 5  d e  la in age  4  Ijo rdure . U t ilise z  
le s  tissus o u  soies 4 bo rdu re .

6972 6683
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CES M ODÉLES DE BRODERIE SIM PLES ET JOLIS GARNIRONT 

AGRÉABLEM ENT LA LIN G ER IE  LE S COUSSINS

10468— D e  jo lis  n ap p e ro n s  d isposés a u to u r  d ’un  centre  
de  ta b le  sont to u jo u rs  d ’u n  trés  b o n  e flet. C e  t r a v a i l  n ’est 
p a s  aussi lo n g  q u ’il p a ra lt  l’Stre ft p rem ié re  vue, c a r  le  b o rd  
est term iné  p a r  u n  p icot a u  crochet et la  b ro d e r ie  est fa ite  
rap id em en t a u  po in t d e v a n t, p o in t  m atítuerite , po in t  
n o u é  et po in t d e  con to u r . L e  cen tre  d e  tab le  est d e  O m . 
51 d e  d iam étre  e t les 6  n appe ro n s  d e  O m . 29 su r  O m . 48  
L e  m o t ií d es  se rv ie ttes  est assorti ft ce lu i des  napperon s,

10467- -4533— L a  b ro d e rie  est to u jo u rs  d e  m ode  so it  q u ’­
il s ’a g is s e d e  la  lin gerie  o u  d u  lin ge  d e  m alson , L e  festón  
est le  de rn ie r  cri d e  la  saLson p o u r  les robes . A lo rs  q u ’o n  
em plo ie  p o u r  ces dern iéres d e  la rges  festons. les petits  
restent la  pré féren ce  p o u r  la  lin gerie  com m e le  m o n tre  la  
com bina ison  N o .  4533. E x écu tez  le  festón  d e  2 cm . de  
la rge  su r  d u  tissu  d e  6  m . 95 d e  lo n g  e t ie  fe stó n  d e  2 cm , 

su r  d n  tissu  d e  7 m . 10 d e  long.

10470— F ru its  e t fleurs d ’au to m n e  fon t uno  décoratlon  
discréte  e n  m ém e tem p s  q u e  jo lie  su r  d e s  coussins d e  sa lón  
chem ins d e  ta b le  o u  linge  d e  m alson . C e s  dessins sont 
éga lem en t d ’u n  trés  b e l effet su r  les ro b e s  et les petites  
bran ch es sont particu lié rem en t jo lle s  b rodées  su r  des  sacs. 
pochettes e tc . L e s  po in ts  em p loyés  cotap rennent le  po in t  
d e v a n t, po in t m argu erite , po in t noué, po in t d e  contour. 
p lum etis . M o t i f s  variés en  dessins e t en  dim enslons.

10469— C o m m en t  ne  p a s  a im er ces broderies d 'u n e  flnesse 
exqu ise  s i jo lle s  su r  la  lingerie  dé licate . L e s  fieurettes  
exécutées a u  p o in t  m argu erite , po in t noué, po in t d e  con ­
t o u r  o u  encore a u  po in t d e  t ig e  e t oe illets  son t rav issan tes . 
E x écu tez  le  fe stó n  su r  d u  tissu  d e  1 m . 50 d e  lo n g  et les 
m otifs  d e  b o rd u re  su r  d u  tissu  d e  1 m . .50 d e  lo n g  su r  2 cm . 
d e  ia ig e  O m . 80 su r  1 cm . I « s  d e u x  enco lu res e t les 
au tres  m otífe  sont d ’un  dessin  ch arm an t.
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R o lle  5541  
B ro d e r ie  10471

r.O .•••J.Ti'í.........
y  .........

1'

10472

R o b e  7 047  
B ro d e r ie  10472

10474— 7039— L a  rose  est la  fleu r p ré fé rée  p o u r  
la  b roderie . I -e  con to u r des  p éta les , exécuté  
a u  po in t d e v a n t  trés en  relief, fe r a  paxa itre  ia  
fleu r réelle. L a  b o rd u re  la  p iu s  la i^ e . se ra  
em p loyée  p o u r  les m anches d e  la  ro b e  7039. 
L a  ro b e  se ra  ainsi trés jo lie  e t n 'a u ra  p lu s  
besoin  d ’au tre  g a m itu re . L e  m o t if  d u  déco l­
leté est t r f s  g rac ieux . T ra v a i lle z  la  b roderie  
d u  b o rd  su r  d u  tissu  d e  2  m . 40  su r  16 c m . 9 
cm ., o u  2  cm . ü  d e  la rge .

10473 —  7077 —  C e tte  b ro d e rie  a g rém en te ra  
d 'u n e  fa g o n  tres h eureuse  les ro b e s  e t los 
b louses. L e s  flcurs v u e s  d e  c6té et exécutées  
a u  p o in t  d e v a n t  com biné  a u  p o in t  d e  con tour  
seron t jo lle s  e t d ’u n  e ffe t d o u x  et léger. T r a -  
va iile z  les bo rd u re s  su r  un  tissu  do  1 m . 50 
su r  O m . 14 ou  O m . 08 et 3 m . 10 su r  2 cm . de  
la rge . L a  b ro d e r ie  g a m iss an t  la  b a n d e  de  
la  ro be  7077 est u n  des  m otifS  d e  la  bo rdu re . 
L 'e n c o lu re  est s im p le  e t jo lie.

10471— 5541— C e tte  am u san te  b rod e rie  t r a -  
vaiJIée au  p o in t  d e  c ro ix , p o in t  d e v a n t, p o in t  
noué, est pa rticu lié rcm en t jo lie  su r  des  ro b e s  
d 'en fan ts . com m e le  N o .  5541 et su r  les a c -  
cessotres d e  b é b é . E lle  est s im p le  4 exécu ter  
et fe ra  la  jo ie  d c  n o s  p e t lts  q u i a im en t t a n t  
les con tes lllu strés. L e s  b an d es  p o u rro n t  
étre  b rodées  su r  d u  tissu  d e  1 m . 35 su r  6  cm ., 
1 m . 50 su r  6 cm ., 2  cm . H  n u  1 cm . d e  la rge. 
L e s  m o tifs  son t jo U s  p o u r  d e s  poches.

10472— 7047— C e tte  jo lie  r o b e  d e  b a l  est 
une p re u v e  q u e  la  b ro d e rie  est u n e  c h a r -  
in an te  g a m itu re , su rtou t  si cette  b ro d e rie  est 
fa ite  a v e c  pe rle s  o u  crista l- D a n s  le N o .  
7047, d e u x  m otifs . seu lem ent e t u n e  é tro lte  
b o rd u re  on t é té  b ro d é s  re a d a n t  la  ro b e  ch ic  
et dLstinguée. I-e  po in t n ou é  o u  la  p e r le  sont  
éga lem en t jo lis . L e s  b o rd u re s  sont fa ite s  sur  
tis.su d e  3 m . 10 su r  7 cm . ou  1 cm . et 1 m . 50 
su r  4 cm . E n c o lu re  flne  et grac ieuse .
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7Í14— 10361— L a  inanc-hc n ou ve lle  e t le 
groui>c d e  p lis  in »éré  d e v a n t  do n n en t ft 
cette  ro b e  ta a u c o u p  d e  cachet. L a  b ro ­
de r ie  eet s im p le  e t jo lie . K m p lo y e z  le  
crépe d e  C h in e , rad iu m , ta ffe tas . etc. 
L a r g e u r  d u  1>as p lis  é ten du s : 1 m . 52. D c  
i.5 a 20 an s  e t dam es d c  petite  ta llle . P o u r
16 ans, 2 m . 86 en  1 m . crépe satín .

7081— 103S6— C e tte  r o t a  réhaussée  d ü n e  
s u p e r ta  l>roderie a  sa  ju p e  froncée ft un  
lo n g  corsage  e t se ra  ravis.sante en  rad ium , 
ta ffe tas, c répe  satin , O e o rge tte  ou  crépe  
d e  C h in e  im prim é . L a r g e u r : 1 m . 95- D e  
15 a  20 an s  ef d a m e s  d e  petlte  ta ille . P o u r
17 aas , il fa u t  3 m . 20 e n  1 m . d e  la rg e  de  
crépe  do  C h ine.

7054— C e tte  r o t a  d ’a llu re  je u n e  est trés  
seyan te . L a  ju p e  d ro ite  est fro ncée  S un  
co rsage  a ju s té  se fe rm an t  sous le  b ra s  
gauche . L a r g e u r  d u  b a s ;  2  m . 65. P o u r  
jeu n es  flUes d e  14 ft 20  a a s  e t  d a m e s  d e  
pe tite  taille , P o u r  17 ans, il fa u t  3 m . 30  
e o O  m . iKl d e  t a ffe ta s  e t O m . 80 en  1 iii. de  
cont rastaiit,

7082 10355— L e s  fro nces  et le  h o rd  d en ­
telé  ren d en t cette r o ta  trés gracieuse. 
Ju p e  d ro ite  a ttac iiée  ft u n  io n g  corsage  orné  
d 'u n e  jo lie  b roderie  au  po in t sim ple. 
E m p lo y ez  taffolAS, rad iu m , crépe  satín , 
ve lou rs ch iffon  etc. D e  H ft 1.5 aas. P o u r  
13 ans. U fa u t  2 m . 40  en  I  m . c répe  Ue  
( 'h in e c t  O m - 60 en  O m . 90 c o n tra s 'a m .

7037— E légan t e ascm b ie  en  d e u x  pléces  
com posé  d ’u n e  b lou se  ft co l,con vert lssab le  
et d ü n e  ju p e  a v e e  p lis  ren versés  a ttachée  
ft u n e  do utilu re  d e  corsage . E m p lo y e z  lo 
cacliem ire , ga liard in e , tissu  e n  po li de  
ch am eau  etc. L a ig e u r  p lis  é ten du s : 1 m . 
35. D c l5 f t 2 0 a n s .  P o u r  16 ans, 1 m . 85 
en  I  m . 35 d e  tlasu fanta isie .

7669— L ’or lg ln a llté  d u  co l ren d  cette r o t a  
ch arm an te . L a  ju p e  a v e c  p lis  renversés  
d ev an t, est a ttach ée  a u  corsage . Ea itee -la  
en  crépe. sa tin , c répe  cantón , etc. t a r g e u r  
d u  has. p lis étendu-s: 1 m . 70. D e  15 9 20 
ans, e t dam es (le  petite  tallle . P o u r  17 
ans. 1 m . 85 e n  1 m . 35 d e  cachem ire  e t  
ü m . 45 en  O m . 90 con trastan t.

7017— Jo lie  petite  ro b e  p o u r  fillettes do  
8  ft 15 ans. P lis  insérés d e  c h aq u é  cóté  
devan t. L e  co l est con vertissab le  e t la  
c ap e  en  fo rm e  est fixe  o u  dé tach ab le . 
F a i t e s - l a  en  c r fp e  satin . c r fp e  cantón , 
c r fp e  p la t. g a b a rd in e  etc. P o u r  12 ans, 11 
tau t  1 m . 70 en 1 m . 3.5 d e  la rg e  flanelie  á  
rayures.

7085- O rac ieu se  r o t a  p o u r  Jeunes filies. 
G ra n d  v o lan t  circu la ire  fo rm an t  ju p e . a t -  
tach fi a  u n  lo n g  corsage. U t ilise z  le  crépe  
p la t , cantón , ta ffe tas, v e lou rs  ch iffon  ga rn i 
d e  O eo rge tte . L a ig e u r  d u  b a s : 2 m . 65. 
D e  1.5 ft 20 ans. P o u r  16 aas, i l  fa u t  2 m . 
65 en  1 m . d e  so lé  et 1 m , 05 e n  1 ni. de  
la rge  con trastan t.
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7065— C e tte  é légante  ro ta , lie  d e  v in , a  
un  vo lan t on  fo rm e  d e  c liaque  cóté  e t est 
(d ia rm an te  en  crépc d e  C h in e , G eorgette . 
vo ile  d e  solé, r a d iu m  etc. u n i o u  Im prim é. 
L a r g e u r  du  h a s : 2  m . Ü5. D e  1.5 ft 30 ans. 
P o u r  17 ans, 2 m . 30 en  1 n i. crépc satin  
et O m . 45  en  1 m . con trastan t. (V o la n t  
ft couper dan s la  la rg eu r .)

7063— I© s  vo lan t#  en  fo rm e  superposés  
donnent ft cette  rolxi u n e  touche légére  et 
b ien  fém in ine. E lle  se ra  ch arm an te  en  
vo ile  d e  soie  un i o u  im prim é, G eorgette . 
crépe d e  C h in e . F ie u r  en  ru lian . I.,argeur 
d u  h a s : 1 m . 07. D o  15 ft 20 ans. P ou r  
16 ans, íl fa u t  2 m . 85 e n  1 m . de la rg e  de  
O eorgette .

7024 — 10376— Kn G e o rge tte  o u  vo ile  (ie  
soie boLs dc rose, cette r o t a  se ra  oxqu lse  
paaséc su r  un  fo n d  d e  .satín d e  te in te  as - 
sorlio . B ro d e rie  chic, lü r g e u r  d u  fo n d : 
I  m . 17. D e  15 1 20 an s e r d am es  (ie  p e ­
tite  ta ilie . P o u r  17 ans, 2  m - 40 on 1 m . de  
crépo B o m a  et 2 m . 30 en  O m . 90 d e  la rge  
d e  créiic satin.

7057— E lég a n te  r o ta  lie  d e  v in  a v e c  giiet  
et col con vertissab le . P lis  insérés de­
v an t. E m p lo y ez  les c répes satin . p lat, 
cantón  et ép a ls  c r fp c  d e  C h in e . D e  15 ft 
20 atLs e t dam es d e  pe t ite  taille . L a rg eu r ,  
plLs é ten du s; 1 m . 60. P o m  16 a a s . 2  ra. 
40 en  1 m . c répe  d e  so ie  e t O m . 45 e n  1 m . 
contrastant.

7047 D c  tein te  b leue . la  r o t a  p ía s  cou rte  
d e v a n t  laisse en trcvo ir  u n  ou rle t d o u b ié  
d e  v io le t. Ju p e  froncée ft u n  c o rsage  a ju sté  
se  fe rm an t sous le  b ra s  gauch e . B o rd  d ro it  
o u  dentelé . L a rg e u r  d u  h a s ; 2  m . 65. 
D e  15 a  20 ans. P o u r  17 ans. 3 m . 30 en
0  m . 90 ta ffe tas  e t O m . 70 en  O m . 90  de  
G eorgette .

7053— E asem lile  en  d e u x  p l f ( « s .  L a  
b lo use  avec  poches e t (© in tu re , se  pas.se 
su r  une Jupe d ro ite  a v e c  plis renversés, 
m on tée  á  une d o u b lu ro  d e  corsage . K m ­
p loyez  flanelle. ¡égére. b ro a d c lo th  etc. L a r ­
g e u r  plLs é ten du s : 1 m . 70. D e  15 ft 20 aas. 
P o u r  17 ans, 1 m. 95 en  1 m . 36 Jersey  de  
la ine  e t O m. 35 en  O m . 90 con trastan t.

7050 - P o u r  le sp o rt, une jo lie  b louse  heige  
passCe su r  une ju p e  a v e c  plis d e  ch aqué  
cóté  m on tée  ft u n e  d o u b lu re  d e  corsage, 
est t r fs  chic. F a lto s -la  e n  Jersey  d e  iaine  
lé go i. flane lle  etc. L a rg eu r , p lis é ten du s:
1 m . 37, D e  15 ft 20 ans. P o u r  16 a a s ' 
1 m, S5 en  1 m . crépe p la t  e t O m . 00 en  
3 m . 35 c r fp e  fantaisie.

7003— 10858 Jo lie  r o ta  a v e c  cape  flxe ou  
dé tach ab le . P iis  d ev an t. L e  m o n o g ra ram e  
b r (x ié  est trés  chic. E m p lo y e z  la  g a b a r ­
d ine , cachem ire  léger, tissu  a n g la is  etc, 
L a r g e u r  p iu s é ten du s ; 1 m . 40. D e  15 ft20  
an s  e t dam es d e  petite  taille . P o u r  10 
ans, 2  m . 15 en  1 ra. 35  crépe do  la ine  et 
O in . 45 on O m . 90 (x jn trastan t.
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7076— Jo ll petit costum e p o u r  g a rgon n et  
com posé d ’une b louse  se  pas-saiit p a r l a  téte  
et d e  cu lottes dro ites. E m p lo y e z  le 
C h a m b ra y , m ad ras , popeline, reps. Jersey, 
p o n g é  en  s a b le  g a rn l d e  b leu . P o u r  g a r -  
gonnets d e  2 ft 6  ans, P o u r  4  ans, 1 m . .50 
en  O m . 90 toile.

7025— 426— Jnlie petlte  r o t a  ft ca rreau x  
oranges  e t b lan cs  p o u r  fillettes d e  2 á  6 
ans. C u lo tte s  séparées. Joueuse  e t  bo n ­
net p o u r  po up ée  d e  O m . 30 ft O m . 66 d e  
h au t. E m p lo y e z  les cotonnades Im prim ées, 
satin ette . m ousseline d e  la in e  etc. P o u r  
4  ans, 2 m . 15 en  O m . 70 gu in gan .

7042— C e t te  ado ra lile  pe t ite  r o t a  p o u r  
fillettes d o  6  a 10 an s  est fa ite  en G e o rge tte  
a v e c  ta ffe ta s  e n  harm oiüe. D e s  petits  
n oeu d s  la  garnls-scnt gen tim en t. E m ­
p loyez  rad iu m  a v e c  v e io u rs  e tc . P o u r  
7 ans, 1 m . 15 e n  1 m . c répe  d e  C h in e  et
0  m . 70 e n  O m . 90 taffetas.

7048— 6327— R o t a  en  u n e  p iéce  sim ple  e t  
ch arm an te . l’ li ren versé  d e  c h aq u é  cóté. 
Jo li ch ap eau  p o u r fllle ttes d e  2 ft 12 aas, 
r o t a  d e  8 ft 15 ans. P o u r  12 an s . 1 m . IK) 
en  1 m . 35 la in age  ft c a rreau x  p o u r  r o l »  
et O m . 60  en  ü  m . 70 ve lou rs  p o u r  chaiieau  
d e  O m . 53 d e  t o u r  d e  téte.

7050 - R av issan te  rol>e en  une p iéce  d o n -  
iian t l ’im preKsioii d ’un  boléro . L a  Jupe 
avec  plis insérés est m on tée  ft u n  io n g  cor­
.sage. E m p lo y e z  le  rad iu m , taffetas, 
ci-fpe satin , crépe d e  so ie  e t coton , etc. 
D e  8  a  16 ans. P o u r  13 ans, 2 m . 15 en
1 m . crépe d e  Chine.

m o d e l e s  p a g e  112
7070— 410— A d o ra b le  pe t ite  ro be  av«c  
cu lo ttes  scparées p o u r  flUettes d e  2  ft r, 
E m p lo y e z  une c o to n n a le  im prim ée  crfpé  
de  C h ine, g u in g an  etc. P o u r  5 ans, 2  m 
e n  O m . 90 crotón im prim é  et O m . 35 
O m . 90 uní. B o t a  p o u r  p o u p ée  d e  O tn. 30 
ft O m . 66 d e  h auteur.

7044— 5416— E n sem b le  e n  deu x  p i f e *  
p o u r  flllettes. Ju p e  attachée  ft une dou­
b lu re  d e  corsage . C o l couvert is.sabie 
B é re t  chic p o u r  dam es, fillettes, eiifant«' 
R ol>e  d e  8  á  15 ans, P o u r  12 ans. 2  m , 05 
en  1 m . 35 Je rsey  d e  la in e  (y  comprí* 
bére t  p o u r  O m . 53 d e  to u r  d e  téte ).

7040— C h a rm an te  r o t a  p o u r flllettes de 
6  a  10 ans. P lis  insérées su r  le  cOté et 
jo lies  petites poches. C o l e t poignets 
flxes ou  d é tach ab les. F a lte s -la  en  gabar­
d ine , flane lle  légére, se rge  etc. P o u r  7 
ans, U fa u t  1 m . 05 en  1 m . 35 d e  large de 
la in age  ft ray u res .

7046— C h ic  e t  p ra t iq u e  cette pe tit  robe 
av o c  so u  (rol e t  po ign e ts  détachables, 
E m p lo y e z  les crépes satin , p la t, canten, 
c r fi ie  d e  C h in e , taffe tas. etc. I ’ou r ei- 
le tte s  e t jeun es filies d e  8 ft 15 ans. I’our 
12 ans, il fa u t  2 m . 30 en  O m . 90 de crfpe  
satin .

7011— 419— C e tte  m ign o n n e  i>etite robe 
se ra  s u p e r ta  en  crépo d e  C h in e  im prim í, 
G e o rge tte , Itatiste, etc. R o t a  et bonnet 
p o u r  po up ée  d e  O m . 35 ft O m . 76 d e  haut. 
R o t a  d e  6 ft 10 ans. P o tir  7 ans. I m . 3.5 
en 0 m . 90 d e  soie  p rim ée  e t O m . 60 en  1 m. 
crépe d e  C h in e  unie.
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7038— E n  tissu  ft ca rreau x . ce m an teau  
d ro it  p o u r  flllettes se ra  trés  chic. V o a s  
p o u v e z  éga lem en t e m p lo y e r  la  chev io tte . 
flane lle  etc. I^es revers sont doub les . 
P o u r  fillettes d e  6 ft 15 ans. P o u r  11 ans, il 
fa u t  1 m . 85 en  1 m . 35 d e  la rg e  d e  tissu  á  
carreaux.

7088 --5557— 10933 — M a n te a u  ft revers  
d o u b le s  p o u r  fillettes d e  2 á  7 ans. C a p e  
flxe o u  dé tach ab le . C h a p e a u  seyan t p o u r  
flllettes d e  2 a  12 ans. L e  p e t it  lap in  est 
am u san t  ft fa ire . P o u r  4 ans. 1 m . 15 cn  
I  m . 35 pe luche  et O m . 40 en  O ra. 90 de  
soie.

7056— Jo li p e t it  p a rdessu s p ra t iq u e  et 
ch au d  p o u r g a rg o n n e ts  d e  2 ft 8 ans. Les  
rev e rs  son t do u b les  e t ie col con vert ís -  
sab le . E m p lo y e z  la  ratiiie , tis.su en  po il de  
cham eau , hom espun , q u i son t tres  chic. 
P o u r  6 ans, il fa u t  1 m . 25 en  I  m . 35 de  
la rg e  cheviotte .

7092— 6327— P o u r  fillettes d e  8 ft 16 ans  
ce m a n teau  est trés  chic. C a p e  flxe  o u  d é -  
taeh ab le . C h a ije a u  trés se y a n t  p o u r  
flllettes d e  2 ft 12 ans. P o u r  12 a a s , 2  m.(k5 
en  1 m . 35 v e lo u rs  o u  p e luch e  e t ü m . 45 en  
O m - 90 solo, y  com pris  ch ap eau  p o u r  
O m . 53 (le  to u r  d e  téte.

7052— R a v issan te  r o t a  p o u r  flllettes d e  
6 a  10 ans. L e  coi term iné su r  le  cóté e.st 
trés chic. E m p lo y e z  le  b ro ad c lo th  d e  soie  
ou  coton , sh an tu n g , to ile  o u  flanelle . P eu t  
se  fa ire  a v e c  cu lottes séparées . P o u r  7 
ans, 2  m . 40 en  O m . 90 crotón e t O m . 35 en  
O m . 70 ft ü m . 90 con trastan t.

7094— 6753— M a n te a u  a v e c  fronces au 
(ÍCS.SOUS de-s m anches ft em p ifo 'm en t. 
D o u b lu re  un ie . E m p lo y e z  cachem ire  lé­
ger, Ilanelle, g abard in e , etc, ch apeau  as­
sorti. l ’o u r  fillettes d e  2 ft 12 ans. M an teau  
d e  2 a  7 ans. l ’o u r  4 ans. 1 m . I.') en 1 
m . 35  h ro ad c lo th  e t O m . 60 en  O m . 90 soie.

7 0 9 6 - Jo li costum e p o u r  ga rgo n n e ts  de 
6  ft 14 ans, com posé  d ’u n  lo n g  gilet. d ’une 
veste  e t d e  cu lo ttes  bou ffa iites . Em p lo ­
y ez  la  cheviotte , h om espun . ser^e. tLssu 
fanta is ie . tissu  m eió  etc." I ’ o u r  gargonnet 
d>  12 ans, ii fa u t  2 m . 30 e n  1 m . 3 5d e  
la rg e  d e  tissu.

7074— A d o ra l)le  petlte  ro b e  p o u r  lillelte» 
de  2 a  6  ans. cu lottes séparées dépas- 
sent légcrem ent la  rohe. E m p lo je z  les 
satlnette#, m ousseline (le  iaine Imprimées. 
gu in gan , etc, e t  garn lssez d e  tissu  uni 
assorti. P o u r  4 ans. 2 ra. 05 en  0 m. 90 
coton  im prim é  et o  m . 3 5  en  0  ,m. 90 uiü.

7 0 6 0 ^ 2 6 — A d o ra b le  pe tite  ro be  p o u r fll­
lettes do  2 ft 6  aas. C u lo tte s  séparéee. 
E m p to y ez  la  satinette . m ousseline de 
la ine  im prim ées, ba-sin etc. P o u r  1 ans, 
i  tn. 95 en  O m . 90 coton  im prim é e t O tn. 35 
en  O m . 90 uni. Joueuse  e t bonnet pour 
po up ée  d e  O ra. 30  ft O m . 4 0  d e  haut,

7086— P o u r  fillettes d e  8 ft 15 ans. cette 
ro b e  .sera trés jo lie . J u p e  e n  fo rm e  at­
tach ée  a  u n  lo n g  sorsage. C o l  et poíguet» 
flxes o u  dé tach ab les. F a ite s -la  en  Ilanelle 
a v e c  crépe d e  C h in e  con trastan t. Pour 
12 ans, U fa u t  1 m . 60 e u  1 m . 35 de gabar­
d ine.
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-  Les  p lls  tieunen t une p la ce  p tép o ii-  

L f a n i i ' d a n s  cette  ro b e  en  u n e  p léce  o ü  
aont insérés d e  c h aq u é  c ó té  d ev an t.  
col é tro it  e st  con vert is sab le  e t  p eu t  

^ v r i r  en  V  fa isa n t  v a r ie r  Taspect d e  la
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rt>W-
E lle  se ra  trés ch ic  e n  ga b a rd in e ,

crfpe d e  la ine. tissu  lé g e r  en  p o li d e  c h a ­
meau. cachem ire  o u  tissu  écossais a v e c  ru -  
^  en  g ro s -g ra in  assorti. V o u s  p o u v e z  
« S e n t e n t  e m p lo y e r  le  c répe  satin , c répe  
^ t o i i  etc. g a rn i d e  c o n tra stan t o u  un  tissu  
(y r ta i 'le -  L a r g e u r  d u  b a s , p lls  é ten dus: 
I  jn. 35. M o d é le  p o u s  d am es  d e  O m . 81 4 
I  ¡n, 12 d e  po itrin e . P o u r  O m . 91. i l  fau t  
I  nJ. 9.5 en  1 m . 35 c répe  d e  la ine.

yi33- - P o u r  l 'au tom n e , rien  d c  p lu s  c h a r -  
Diant q u 'u n e  to ile tte  c o m p re n an t  tous les 
tons d e  boLs. L a  ro b e  m a rró n  g a rn ie  d ’un  
©Jet d e  tein te  p lu s  c la lre  e t  le  ru b a n  d u  
Sape.'iu  p lu s  foncé. D e s  p lis  son t insérés  
(Ja ch aqué  cóté  du  d e v a n t  d e  la  ju p e  m on ­
tea a un  lo ng  corsage- E l le  se ra  jo lie  en  
lainage léger, g a b a rd in e , tissu  an g la is  o u  4 
poil d e  ch am eau . Q u a n t  a u  g lle t  Hxe ou  
détacliable, 11 s e ra  en  fa ille  o u  c répe  d e  
Chine con trastan t. L a r g e u r  d e  la  ju p e .  
plis é ten dus: 2 m . 15. D e  O m . 81 4  1 m . 
12 de po itrin e . P o u r  O m . 91 d e  po itrin e ,  
il faut 2 m . -50 en  1 m . 35 c ré jw  d e  la in e  et 
O m . 70 en  O m . 90 soie.

7#55 —( 'e t t e  ro b e  est trés e n  v o g u e  ¿ictuel- 
(einent au p rés  d e  nos é légan tes  q u í a im ent  
les to ile ttes  d iscrétes e t rafflnées. B lo u s -  
sant légérem ent, e lle  a  des  m an ch es 4 c m -  
p lécem eat e t un  p li  m-séré d e  c h aq u é  cóté. 
Les crépes d iv e rs  épa is  a v e c  con trastan t  
sffiont trés ch ic  o u  s i v o u s  p ré fére z  les 
toinagos. ia  g a b a rd in e , cach em ire , ttssu en  
poil d e  ch am eau  son t to u t  ind iqués. L e  
gilet ro m a in  4 la rges  ray u res , flxe  o u  d é -  
tftchable se ra  d 'u n  jo li  e flet. L a r g e u r  p lis  
étendus: 1 m . 60. M o d é le  p o u r  d a m e s  de  
O m. 81 4  1 m . 21 d e  po itrin e . P o u r  ü  m . 
91 de po itrin e , 11 fa u t  2 m . 75 e n  1 m . d e  
crépe satin .

7945 —10787— C e tte  jo lie  ro b e  d 'u n e  g ra n ­
de sim plic ité  est trés chic. D o  cou leur  
verte, e lle  a  des  p lis  d 'u n  ton  p lu s  fon cé  in ­
sérés d e v a n t. C o m m e  seu le  g a rn itu re , un  
m onogram m e b ro d é  d u  cóté  gauch e . Le,» 
légers la in age s  son t to u jo u rs  en  fa v eu r  
pour los to ilettes d 'a u to m n e  E m p lo y e z  le 
« c h e m ir e . tissu  en  p o il d e  ch am eau , la ln a -  
ge fanta isie , g a b a rd in e  crépe d ive rs , etc. 
et garn issez d e  tissu  d e  te in te  c o n tra s ta n te : 
fwUe, soie, flane lle  légéro , c répe  d e  Ch ine, 
etc. M o d é le  p o u r  d a m e s  d e  O m . 81 4 I  m . 
12 d e  po itrin e . P o u r  O m . 91, 11 fa u t  2 m . 
85 en 1 m . d e  crépe fa ille  e t O m . 70 en  1 m . 
de contrastant,

7033

Descriptions cié modeles de la 2 eme couverture

7045

7033— C e tte  ligne  n ou ve lle  p o u r  ro b e  est 
eh arm an te . L a  ju p e  d ro ite  est m ontée  4 
un  ion g  c o rsage  e t  la  g u im p e  est flxe o u  dé­
tach ab le . L a r g e u r  d u  b a s . p l ls  é te n d u »; 2 
m . 15. D e  O m . 81 4 1 m . 12 d e  po itrin e . 
P o u r  O m . 91 d e  po itrin e . 2  m . .50 en 1 m . 
35  d e  la rg e  e t 0  m . 35 en  O m . 90.

7 0 4 5 - 10658 -E lé g a n t e  ro b e  en  une p iéce  
p o u r  d am es. J u p e  a v e c  p lis  insérés de­
v a n t . U n  p e u  d e  b ro d e rie  d o n n e  4 la  ro be  
u u e  touche  b ien  fém in ine. L a i 'g e u r  d u  bas. 
p lis  é te n d u s : 1 m . 70. D e  O m . 81 4 1 m . 
12 d e  po itrine . P o u r  O m . 91 d e  po itrin e  i l  
fa u t  2 m . 15 In  1 m . 35  d e  tissu.

7071— E lég a n te  ro b e  d 'a llu re  d lstinguée. 
p lis  d e  eh aq u e  cóté  d e v a n t. L e  c o l e st  con -  
v e rt isab le  e t  ch an ge  a in sl Tasjiect d e  la  
ro be . L a rg e u r  d u  b a s . p lls  é ten du s : I  m . 
60. D e  O m , 8 1 4  1 m . 12 d e  po itrin e . P o u r  
O m . 91 d e  jMtitríne, U fa u t  2 m . 30  en  l  m . 
35  d e  tis.su.

7061— T ré s  ch ic  e t  p ra t iq u e  eet cette robe  
en  d e u x  piéces. I ©  jo lie  b lo u se  se  passe  
su r  u n e  ju p e  d ro ite  a v e c  p i ls  insérés. L a r ­
g e u r  p lis  é ten du s : 1 m . 60. D e  O m . 81 4 
1 m . l'J  d e  po itrin e . P o u r  O m . ü l  íl fau t  
I  m . 85  e n  1 m . d e  c répe  d e  C h in e  e t I  ni. 
25 en  1 m , 15 d e  la in age .

7067— R o b e  ch ic  d e  toute  dern iére  c réa -  
cion. L e  r u b a n  a tta c h a n t  la  ce in ture  est 
d 'u n e  n o te  b ien  pa rls ien ne . P lis  In sérés de  
c h aq u é  cóté  d e v a n t. C o l con vertissab le . 
L a rg e u r , p lis  é ten du s : 1 m . 35. D e  O m . 
81 4 1 m . 12. P o u r  O m . 91 d e  po itrin e , il 
fa u t  2  m . 65 en  I  m . d e  tissu.

7 0 3 9 -1 0 3 7 6 — R éhau ssée  d 'u n e  jo lie  b r o ­
de r ie . cette  r o b e  eet ch ic  e t  p la ir a  4  toutes. 
L a  ju p e  d ro ite  est fro ncée  4 u n  lo n g  co i - 
sage . L a r g e u r lm .  60. D e O m .  8 1 4 1  m . 
12. Pom - O m . 91, 11 fa u t  3 m . 90  en  O m . 
90  d e  ta ffe tas. E m p lo y e z  le  G e o rge tte .  
cré jje  do  C h in e , rad iu m , etc.

7033 7045 7071 7061 7067 7039

Descriptions des modéles de la 3 eme couverture

6924— P o u r  le »  jeu n es  filies e t d am es  q u i a im en t les robes  s im p les  m ais chic, ce m o­
dé le  est révé - P o u r  to u te  g a rn itu re  pile com pren d  des  fronees a v e c  o u  sa n s  po in ts  
S m ock  au  dos.sous des  épau le s  e t  d e  ch aq u é  cóté. F a ite  en  lége r  je rse y  d e  laiiio  
avec  toile, p iqué , sh an tu n g  o u  en créj>e do  (.ihine épais . Cieoi'gctte. etc. olte se ra  c h a r -  
m an te . L o  co l est fixe o u  dé tach ab le . L a r g e u r  d u  ba.» 1 m . 35. D o  15 4 20  ans  
et ü m . 96 4 1 m . 02 d e  po itrine . P o u r  17 ans, 1 m . 85 en  1 n i. 35 d e  la rge .

6988 — 6188— C e tte  ro b e  en  deu x  p iéces  
|K)ui' jeun es filies ou  d am es  est trés ch ic  e t  
d 'u n e  co u pe  orig ínate . L e  bé re t  s e j'a n t  
com p léte  cet en sem b le  é légan t. I© r g e u r  
p lis  é ten du s : 1 m . :i(). D e  15 4 20 an s e t  
O m . 96 4 1 m . 02 d e  po itrin e . P o u r  17 
ans, 2 m , 30 e n  1 m , e t O m . 90 en  1 m .

7018 - L a  lign e  d e  cette  ro b e  est trés se­
yan te . Ju p e  4 p lis  m on tée  p a r  u n e  ligu e  
do  racco rd  fanta is ie . C e  m odéle  est trés  
jo li  e t  con v ien t a u x  jeu n es  filies e t  dam es  
d e  petite  taille . L a r g e u r  d u  bas, p lls  éten ­
d u s ; 1 m . 85. D e  15 4  20 an s . P o u r  16 
an s  l  m . 95 en  1 m . 35 d e  la rge .

7093— C e tte  ro b e  d o n n e  u n e  silhouette  
ch arm an tc  e t  ost trés en  fa v e u r  a u p ré s  des  
jeu n es  filies e t  d a m e s  d e  petite  ta ille . P lis  
d e v a n t. C a j )e  en fo rm e  fixe  o u  dé ta ch a -  
bie. L a rg e u r  d u  bas, p lls  é te n d u s ; 1 m , 
45- D e  15 4 20  ans. P o u r  17 ans, il fa u t  
2 m . 30 en  l  m . 35 d e  la rge.

6862— 6810— 10723— E lé g a n te  ro b e  en
deu x  piécc.» p o u r  jeu n es  flllos e t dam es d e  
jtetite taille. L e  m o n o g ram m e  b ro d é  et le 
jo li  ch ap eau  assorti c o m p lfte n t  cet ensera - 
ble . L a rg eu r , p lis  é ten du s : 1 m . 45. D e  
15 4 20 ans. P o u r  16 ans, ti fa u t  1 ra. 95 
en  1 m . 35 p o u r  la  robe .

6902— U n  m lgn on  ja b o t  g a rn it  le  d e v a n t  
d e  la  b lo u se  d e  eette  ro b e  on  d e u x  piéces. 
L a  ju p e  e st  d ro ite  a v e c  p lis  insérés d e  ch a ­
q u é  cóté  d ev an t, L a r g e u r  d u  b a » . p lis  
éten du s : 1 m . 30. D e  15 4 20  ans. P o u r  
17 ans, il f a u t  2 m . 15 en  1 m . 35  d e  la rg e  
d e  tissu.

6873— C etto  é légan te  ro b o  p o u r  jeune.» fil­
ies e t d am es  a  u n e  p a rt ie  froncée  insérée  
d e  ch aq u é  cóté d e v a n t. íY o n c e s  garn ies  
d e  p o in ts  S m ock  a u x  épau les . L a r g e u r  d u  
b a » :  1 m . 40. D e  16 4 2 0  a jis  e t  d e  ü m . 96  
4  i m .  02 d e  jx iitrine - P o u r  17 ans, il fa u t  
2 m . 75 en  1 m . d e  large.

6927— C e tte  ro b e  p a r  s a  eoupe, d o n n e  l 'im -  
pr&ssion d 'u n e  ro b e  en  d e u x  piéces, m a is  
q u i en  réa lité  n ’en  est pas . Jo li p la stró n  
g a rn i d e v a n t  d e  p e t its  b o u to n s . L a rg e u r .  
p lis  é te n d u s : 1 m . 45- D e  15 4 20 ans- 
P o u r  10 ans, 1 m . 70 en 1 m . 35 d e  la in age  4  
c a rre au x  e t  O m . 35 en  1 m . 35  uni.

6 93 7 --54 16 — D e  trés bo n  g o l l t  e t  d 'a l lu re  
d ist in gu ée  est cette  r o b e  eu  d e u x  piéces  
j)O ur jeu n es  filies e t  dam es d e  pe t ite  taille . 
L e  b é re t  est trés 4 la  m od e . L a r g e u r  du  
b as . p lis  é ten du s : 1 m . 25. D e  15 4  20 ans. 
P o u r  16 ans il fa u t  1 m . 86 en  1 m . 35 de  
la in age  4 carreau x -

t r J
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Autres vues de la page 111
7039 -10408— Q u e lle  fem m e  n 'a ln ie ra it  
T élégance d e  cecte ro be  Ue d e  v in  b rodée  
d 'a rg e n t . I ©  ju j>e d ro ite  ftxjncée 4  un  lo ng  
corsage . les tronces a u x  épau les , les m a n ­
ches la rges  serrées p a r  d 'é tro its  po ign e ts  
lu í  don n en t beau co u p  d e  cachet. L a  b r o ­
d e r ie  d e v ra  é tre  exécu tée  a u  p o ln t  d e  p lii -  
m etls, E m j)lo y ez  Ies t issus sou p les  e t  lé ­
g e rs  com m e le  G eo rge tte , v o ile  d e  soie. 
crépe  d e  C h in e , rad iu m , etc. E U e  p e u t  
aussi é tre  fa ite  e n  c répe  d e  C h in e , ta ffe tas .  
rad iu m  4 b o rd u re  g a rn i d e  tissu  im i a s ­
sorti. P o u r  d a m e s  d e  O m . 81 4 1 m . 12 d e  
po itrin e . P o u r  O m . 91, il fa u t  3 m . 55  on  
1 m . d e  crépe d e  soie.

7049— 10404— R e m a rq u a b le m e n t  ch ic  est  
c e lte  robe  d 'a p ré s -m id i. I© s  p a rtie s  insé­
rées su r  les có tés  fo rm en t d e  jo lis  godets .  
L e  déco lle té  en  po in te  ia rgem eiit  b o rd é  
do n n e  4 cette  ro b e  une ce rta in e  d is t in c -  
tion . E n  nofr, b rod ée  d e  b leu  ro i e t  o r .e lle  
se ra  su perbe . E m j'lo y e z  le c répe  satin , 
crépe d e  C h ine, ta ffe tas, rad iu m , o u  í  v o u s  
préférez. eos m ém es tisstis co m W n és  a v e c  
d u  G e o rge tte  d e  tein te  assorti. L a  b r o ­
de r ie  est fa ite  au  jKiint d e  p lum etís .

M o d é le  p o u r d am es  d e  O m . 81 4 1 m . 
12 d e  po itrine . P o u r  O m . 91. d e  po itrin e . 
i! fa u t  3 m . 65 en  I  m . d e  la ig e  d e  crépo  
satin .

7061— L e s  en som bles en d e u x  p iéces son t  
d e  p lu s  en  p lu s  en  v o g u e . L e  ch ic  d e  cette  
ro be  rés id e  d a n s  le s  p lis  renversés d e v a n t  
e t  d e  c h aq u é  cóté  d e  la  j u j » .  C e in tu re  
pas-sant .sous los jx ichos e t p lls  a u x  épau les . 
I-ia b iouse  a v e c  p e t it  g ile t, se p a sse  su r  u n e  
ju p e  m on tée  4 une d o u l)lu ro  d c  corsage . 
K m j)loyoz  les la in age s : le  cachemire,, tissu  
en  po il d e  ch am eau , crépe, d e  la ine. Jersey  
d e  la ine, flanelle , etc., o u  en co re  c répe  
satin . c ré jje  d e  C h in e , rad iu m , ta ffe ta ». 
b ro ad c lo th  d e  soie  a v e c  con trastan t. P o u r  
d am es  d e  O m , 81 4 1 m . 12 d e  p o itrin e . 
P o u r  O m . 91 d e  po itrin e , í l  fa u t  2 m . Ü5 en  
l  m . 35 d e  la rge  d e  la in age  fanta isie .

7079 - V o i d  u n e  gen tille  ro b e  ren d u e  flou e  
p a r  des  v o la n t »  en  fo rm e  attachés  a u to u r  
d e  la  ju p e . P o u r  l ’ap rés -m id i e lle  se ra  jo lie  
e n  crépe d e  C h in e  ou  c répe  sa t in  im prim ó  
a v e c  G e o rge tte  assorti. O e  m é m e  m o ­
dé le  s e ra  trés ch ic  p o u r  le  so ir  en  G e o rg e tte  
im prim é, vo Ilo  d e  so lc  o u  crépe  d e  C h in e . 
L e s  m an ch es seron t su pp rim éos e t une  
fleu r su r  i 'é p a u le  i'endra  la  r o b e  p lu s  g r a -  
rJeuse e t  p in »  chic.

P o u r  dam es d e  O m . 81 4 1 m . 12 d e  tou r  
d e  iKiItrino.

P o u r  O m . 91 d e  jio itrine , i l  fa u t  4 m . 90 
en  l  m . de la rg e  d e  sote m oirée  o u  an tro  
soie fanta isie .

704 9
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A  Nos 
62.500 Lectrices

LE MIROIR DES MODES

a rouvert ses colonnes á la publicité.

LE MIROIR DES MODES

comme il y a dix ans environ, n'accepte que les .annonces 
de maisons vendant de bons produits et de bons Services.

LE MIROIR DES MODES

prie done ses lectrices de faire confiance á toutes les 
maisons annonciéres et de se recommander á elles en 
toute occasion, c a r ............

LE MIROIR DES MODES

tient á garder intacte sa vieille réputation de revue sérieuse 
et utile que 25 années d’expérience ont aífirmé.

Tous Les

P A T R O N S  
BUTTERICK

Sont Maintenant
Accompagnés du Fameux

DELTOR
avec indication en fran9ais, 
qui constitue en luLméme 
un véritable cours de coupe 
pour la confection du vétC' 
ment á faire.

M A R C H A N D E

D E

F R I V O L I T É S
i  S u ite  de la page 90)

ses y eu x  nolrs, en  ro b o  u ltra -co u rte , su r  dea 
ta lo n s  d 'u n e  h a u teu r exagérée. e la g a  sur 
les Iév res d e  G en e v ié v e  tou t  p a ro le  d e  
b ienvenue.

— V eu ille z  m e  m on tre r  des  c liapeaux, 
flt ia v o ix  b rév e  de M m e  d e  B Ié reu se : vos  
m odéles le s  p lu s  n ou veau x . T enez , m o n  
cher, j e  vo u s  confie T é -e b o . . . . ' ' E t , 
san s fa có n , e lle  p lace  en tre  les m ain s du  
jeu n e  h om m e le  pe t lt  ch ien  pék ino is q u ’elle  
a b iit a it  sous s a  fou rru re .

A id é e  p a r  u n e  jeu n e  ven deuse , M m e  de  
ü r is é ly s  fit les honneurs d e  ses n o u veau x  
m odéles. M a is  e lle  p a r la it , ag issait com ­
m e  en réve.

Palé, les sourcils contactés, le  cap ita ine  
se tenait au  second p la n . Surprise, d é -  
p ítée  d e  cette a tt ltu de . M m e  d e  Bléreu.se, 
p a r  u n e  sorte  d 'in tu it lo n  ja louse , rfira rda it  
du rem ent la  "m a rc h a n d e  d e  fr iv o lité s "  
cette  f r f le  jeu n e  fem m e d 'u n e  si rée lle  d is -  
tínetion , et, h au ta in e . c rit iq u a it  to u t  ce 
q u 'e lle  lu l m on tra it.

M .  d e  R o eh esau v e  n 'o s a it  in te rven ir; 
ses m a ln s  gantées se  crispérent, a rra c h a n t  
u n  cri a igu  a u  p réc ieux  "p é k in o is "  d o n t  11 
a v a it  ou b lié  Texlstence. I I  se  v it  n a n t i d u  
rid icu le  i>etit chien et le  d é p o sa  b ru sq u e -  
n ie iit  su r  u n e  chaise.

— Q u 'a r r iv e -t -i l 4 T é -ch o?  s ’éc ria  M m o  
d e  B Iéreuse  q u i e ssaya lt  u n  ravLssant p e tlt  
ch ap eau  d e  m o lre  ve rt-am an de .

M a is  Texpresslon  d e  M .  d e  R o eh esau v e  
co u pa  court & ses reproches- E lle  pS lit  
sous son  ro u g e  et se m o rd it  les Iévres.

— Je p ren ds ce ch apeau  . . . m ettez  le  
ca rtón  dan s m o n  a u to  . . .  j e  rentre . . .

E lle  je ta  négligem m ent tro is  b ltlets d e  
cen t fran cs su r  le  com pto lr. . . E t  rep re -  
n an t T é -c h o  sous sa  fo u rru re ;

— V en ez , m o n  cher, d it -e lle  a u  jeu n e  
hom m e en  adou c issan t d 'u n  sou rire  son  
v isa ge  bau ta in .

G en e v ié v e  restée seu le. sen tit  u n e  g ra n d e  
tristesse s 'in s in uer en elle. L e  d éco r  ch ar­
m an t q u i T en tou rait  lu i p a ru t  touché p a r  
la  b agu e tte  d ’u n e  m a u v a lse  f€e, A v e c  une  
cTuelle v ivac ité , sa  m ém oire  lu l  re trag a it  
l a  p lu s  jo lie, le  p ía s  d o u ce  pé rio de  d e  s a  v ie  
dé g u e  et sacrlfiée : les Jours d e  R io -d e -  
Janerio . o ü  elle  s ’é ta it  c ru e  a im ée . . . . 
P u is  les heures som bres  q u i a v a ie n t  su lv l 
. . . sa  v o ix  su p e rb e  b r isée  á  ia  su ite  d ’une  
g ra v e  an gln e . . . . O ’est a lo rs  q u e . com - 
m an d ltée  p a r  u n e  généreuse  am ie, G en e ­
v iéve . possédan t des  d o ig ts  d e  fé e  e t le 
g oü t le  p lu s  artlste , a v a it  e n trep r ls  ce com ­
m erce  d e  luxe, do n t le  succés d ép assa it  son  
espoir!

I’o u rq u o i fa lla it -i l q u 'e lle  e ü t  revu , 
m arié  á u n e  a u tre  fem m e, ce lu i q u ’elle  
a v a it  é té  b ien  p rés  d ’aim er?

— Q u ’im porte ! . . . son gea -t -e lle  e n  se 
re.s.saisissant. M a  v ie  sen tlm enta le  est 
flnie. . . J a  ne  su is p lus q u 'u n e  m ére . . . . "

M a is .  a u  fo n d  d e  son  coeur, la  b lessure  
sa ign a it  encore . . . .

Q u e lle  ne fu t  p a s  son  ém otion . en  reee - 
van t, qu e lq u es  jo u rs  p lu s  ta rd , u n e  carte  
d o n t  l 'é c r itu re  ino ub liée  la  flt tressa lllir :

"C a p it a in e  B e rn a rd  d e  R oeh esau ve
"P ré te n íe  A M adam e de O ris fly s  see p lu s  

respectueux kommages el la  p r ie  de lu i  a c- 
corder la  {aveur de quelques instants d 'en - 
tre tien ."

Q u e  s ^ i f i a i t  cette  d ém arch e , a lo rs  q u 'U  
était l ’époux . o u  la  con qu éte  d 'u n e  au tre  
fem m e?

—  Je n e  rép o n d ra ! pas . d éc ide  G en ev iéve , 
en  déch iran t la  carte  d 'u n e  m a in  trem ­

b lan te . E t  d e  n ou veau  e lle  s 'c fforg» 
d 'o u b lie r . . . .

P lu s ieu rs  sem aines s 'é ta ien t  écouléa, 
lo rsq u ’u n  jo u r, en  a llan t  v o i r  M m e  Bellb  
ver, la  v ie ille  am ie  qu i T ava it  a idée  i  s’é- 
tab lir , e lle  a p e rg u t  d a n s  le  sa ló n  une haute 
et m S ie  s llh ou ette : le  c a p ita in e  d e  Roche- 
sau vp , seu l. sem b la it  T attendre. Aussl 
é m us T u n  q u e  T au tre . ils se  regardérent.

— \ Io n s ie u r  b a lb u t ia  la  jeu n e  fem m e en 
s 'a p p u y a n t  a u  m a rb re  d ’u n e  consolé, que 
signifle? . , .

E lle  é ta it  a, b o u t  d e  forcee, la  pauvre 
G e n e v ié v e ; de la rm es p e r le ren i á ses 
pau p iéres . et B e rn a rd  e u t  la  visión  d ’une 
bich e  fine e t p a lp itan te , fo rcée  dans sa 
retraite.

— P ardo n n ez -m o i, m u rm u ra -t-i l. L 'heu - 
reu se  co incidence do  re la tion s comraunes 
m ’a  m is en  présence d e  M m e  Üelllvar, 
D ésespéré  d e  v o tre  silence. j e  m e  sute confié 
á  elle  . . . c ’est a v e c  Tentiére  apprubai- 
l io n  d e  v o tre  respectée am ie , qu e  je  me suis 
pe rm is  d e  vo u s  a tten d re  i d .  . . . Je vous 
su p p lie  d c  m ’écouter. . .

E l le  inc lina  silencieusem ent la  téte, en 
accep tan t le  s lége  q u ’il a v a n g a it  p o u r elle. 
. . .  L e  revo ir , dan s ce sa ló n  fam ilier, sous 
T égide  in v is ib le  d e  sa  v ie ille  am ie! , . . 
P lu s  q u e  jam a is , d i e  a v a it  Tlmpressitm  
d ’u n  réve . . . . C ep en d an t, peu  á peu, 
tandte  q u 'i l  lu l  p a r la it  a v e c  une fm ou- 
v a n te  sincérité. la  v é rité  p én étra it  en  elle 
com m e u n e  c la rté  jo y e u se : non-seulement 
M .  d e  R oeh esau ve  n ’é ta it  en co re  n i Tépoux 
ni m ém e le  fiancé o ff ld e l d e  la  jo lie  femme 
q u ’U escorta it T a u tre  jo u r ; m ais i l  venait 
d e  ro m p re  dé fin itivem ent a v e c  cette ner- 
v e u s e  poupée , q u i  lu i a v a it  a lg rem ent re­
p roch é  son  m a n q u e  d ’é g a rd s  envers U  
p ré d e u x  pe tit  ch ien i , . .

G rS ces  soien t'rendues á  T é -c h o l dlsalt-U 
e n  m asq u a iit  son  ém otion  d ’u n  sourire. 
A v o i r  recontré la  fem m e q u e  vo u s  Ptes 
. . . e t  ch o ir  d a n s  les fliets d e  cette co­
q u e tte  . . .  oh l n on ! . . .  J e  T a i bien 
sen tí a  T irra tio ii q u e  m e  causa lt  son  arro- 
g an ce  en vers vo u s , je  n e  T a l jam a is  ai­
m ée. . . .

— C ep en d an t, v o u s  m ’a v ie z  o u b llé e .. . .
— -\u  fo n d  d u  coeur. je  vo u s  regrettak  

tou jou rs . - , M a is  v o u s  a v ie z  d isparu  de 
m o n  horizon  . . .  d e  vo u s  ou  d e  m oi. qul 
a  d ’a b o rd  cessé d 'écrire?  . . .

— P eu t-é tre , con céda -t-e ile  avec  un 
m élan co llque  sourire , a v o n s -n o u s  en  méme 
tem p s  la issé  to m b é  la  p lum el . . . N 'v  
y a n t  m ém e p lu s  le  p restige  d u  talent, je 
era igna is  d e  décho ir 4 v o s  yeux. - . • 
C ep en d an t, g r4ce  4  m ee f r iv o i itU .  Guy 
p o u r ra  d e v e n ir  u n  h o m m e  d e  v a leu r. . • • 
L isb e th , u n e  fem m e In stru ite  e t dtetin- 
guée . . , . N e  d e v a is -je  p a s  tout .sacrififf 
4 T a v e n ir  d e  mee enfanta?  , . .

C e  ne  sera p lu s  nécessaire, s i  vo u s  me 
p a rd o n n ez  m on  o u b li  ap p aren t . . . et si 
v o u s  m e perm ettez  d e  v o u s  fa ire  en fin  cette 
douce  v ie  qu e  je  rév a ls  n aguére , m u rm u i»  
t -U  a v e c  un  re g a rd  q u i T en ve lopp a lt  oe 
tendresse - G en e v ié v e  d e  G ris léy s , voulez- 
v o u s  étre m a  fem m e? "

L e s  p au p ié res  d e  G e n e v ié v e  se ferméreot 
u n  Instant, com m e p o u r re teñ ir  u n  doux 
rév e  p ré t 4 s 'en vo ie r, , . .

— O h , b a lb u tia -t -e ile , to u te  rose  de bop- 
h eur, son gez -vo u s  sérleusem ent 4 P po u s*  
. . . .une m arch an d e  d e  frivo lités?”

D a n s  cette  difficüe existence d ' a p ^  
guerre , u n e  "m a rch a n d e  d e  frivo iitw  
p e u t  é tre  la  m oins frivo le , l a  p lu s  v a i l l a ^  
des fem m es . . . com m e la  p lu s  aimee 
a jo u ta -t -i l en  ba isan t a v e c  fe rv eu r  Ies den* 
ft'Ples m a in s  q u ’e lle  lu i a b an d on n a it .
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LA MODE POUR L’HIVER 1926
Tous les vétements décrits dans ce numéro 
peuvent étre exécutés avec les tissus unis

de

N E Y E R  .

75, lin e

Velours Leda 
Uni et Givré 

Goyal 
Delhia

Smyrne Argenta
amisca

Manufacture et Tissage Mécanique á HONNECHY

Priére  de se recomm ander du M iro ir  des M odes en toutes occasions
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UN SUCCES M ARQ U E !!
L a  pochette ¿legante contenant le 

patrón  découpé d ’un  m odéle de haute  
couture signé J E Ñ N 5 ' ct cxécuté avec  
les soieries R E A L  a obtenu  un  succés 
prod ig 'eux , Ceci n’est p a » pour vous  
étonner. L a  réputation  m ondiale in- 
discutée d e  M a d am e  Jenny, l'élcgance  
sobre  e t si personcUc d e  toutes ses créa- 
tions donnent au  patrón  édité p a r  R éa l  
une va leu r  eiceplLonncIle.

Rappelona que celte pocKette de haut 
luxe contient:

1” *La reproductíoR en couleur du modéle 
spéc'ai Jenny;

2° Le patrón découpé du modéle;
3* L'indícation, des métrages employés, et 

la pomíbilité de se les procurer de suite; 
4” L'utilísfttion du patrón en quatre com­

binaisoas de tissus différents.
L e s  pochettes vendues 12 francs

s’en lévent avec  une rap id ité  folie. N o u s  
engageons nos lectrices 4 écrire au  p lus  
v ite  á  R e a l (S erv ice  des P atron s Jenny) 
p o u r obtenir le  num éro de ce mois. Se 
recom m ander d u  M ir o ib  D e s  M o d e s .
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vous presente
Les <ferniers períecttonnemenls apporlé» a sa nouvelle machíne coudre

LA LAMPE ELECTRIQUE, «k  kM».
«••ve , iw linstMjii U rué

LE PETIT MOTEUR ÉLECTRIQUE, 
>«v# ou/(l>e á la d éiitk .

'o*v-iwB»eie> e* CMt»ac «MifftAMiw.
LA TABLX N 309, Mb?e. ei ,
•«ti de iió fe » t4»«irea er te  l e i ip i*  de le ne«lw ie.
U e  «ewcabk partafT peur ee pus medique.
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H ácez-vou s si vous ne vou lez pas que la graisse vous 
envahisse. vous condamnant á un martyre physique et 
moral. Pénétrez-vous bien d e  c en e  id ée  : l ’obés ité  n’ esi 
pas une calam ité incurable á laquelle il íaut se résigner. 
C on tre  cette  maladie, il existe  un rem ede e fficace, fidéle  
e t toujours sans danger, les

P ILULES  G A L T O N
Cm pilules agisseat ímméd láteme ni sut la giaíise tupetfluc des jouei, 

de la Qu<)uei du  do i. des hanches. du ventre* elc< A  base de plantes elles sont noD 
seulement ¡nofensáves, maís bienlaísanlef poui )a santé. N e  vous tésignez done plus au 
mattyte de l obése* V ivez  conme toul le monde pulique vous pouvez retrouver iveitesse, 
santé» jeunesse, tout simplement en prenant les P I L U L E S  G A L T O N .

L «  FIscoo  :  18 fr, 10 contre M sndet, —  18 ir. 6 0  contre Rem bouriem enl. —  E o v d  discret.
E cr ire  :  hatlA. pharniac¿>n. /5- ru ed e  l'E ch iqa ier, P a r i i

D E P O T S  : a BruxeUcs : Phsrmscte SaÍBl>MÍchel: a Genéve : Pbarmacíe A . JurocL

L E  S E R M E N T

^ S u ite  de la  page 95  )

d e  lu i  c rie r s a  soufTrance. A lo rs  seu lem ent, 
elle  v lt  ia sa lle  éb louüw aiite , e lle  en tendit  
le »  tires d e  ses com pagn es. c t la  voLv v i ­
b ran te  d ’un  artiste  su r  la  scéne. C o m m e  
u n e  bé te  blessée e lle  .s'enfuit d e  la  -»alle d e  
spectacle  e t seu lem ent, ([u a n o  e lle  fu t  seu le  
d a n s  sa  cham l>re. elle to m b a  a u  jiied  d e  
son  lit et p leu ra  am érem en t.

I ©  len dem ain  m atin . aj>r?s u n e  nuit  
san s som m eil, A u n > re  p ró te x a n l u n e  fo rte  
m igra in c  q u e  ju stifla ien t assez sa  p á leu r  et 
ses y e u x  cernés. o b tin t d e  lT m |)ératrice  
sou  coiiijé p o u r la  m atin ée . E lle  so rtit d ii  
chátea,u e t s 'en  fu t  dan s les a llées ott i 'a u -  
to m n e  a v a it  d é já  po sé  son  m a n te a u  so m p -  
tueu x . o ü  les feu illes m ortes  s'écra.»aient  
Eous ses p a s  a v e c  d es  c raq u em en ts  p a re ils  á  
des p la ín tes . .A t ra v e rs  les a rb re s  o n  vo­
y a it  b r il le r  sous le  c la ir  so le il d e  sep tem bre  
le  lac d 'a rg e n t  com m e u n e  jo lie  fem m e qu i  
sou rit  derrié re  .sa vo iiette . D e s  cygn es  
g lissa ien t silencieu-senient su r  l 'e a u  q u i  
refléta it  le u r  b la tic lieu r d e  n e ige  ot y  c reu -  
sa len t u n  lo n g  sillón  trem b lim t do n t les 
ondes v en a ien t m o u rir  su r  les b o rd s . A u ­
rore  eon tem p la it  cette n a tu re  ca lm e  et des  
la rm es iu i  m ontaie iit  a u x  y e u x  en  songeant  
a u  so ir  te rr ib le  q u ’a u ra it  ce  b e a u  jo u r .  
E l le  g a gn a  á  p a s  lents le  b a n c  d e  p ie rre  o ü  
p lus ieu rs fo is  d é já  e lle  é ta it  v e n u e  a v e c  
H e rv é  passer  des  heures b ien  heureuses en  
p a r la n t  d ’a m o u r  et d ’aven ir. C o m m e  elle  
y  pa rv e n a it , e lle  a p e rg u t  le  v lc o m te  de  
P o n tm e sn ll s o rt ir  d 'u n e  allée . II  m a r -  
chait  la  téte  basse , p e rd u  d a n s  ses pensées, 
sou  ta lb a ck  sous le  b ra s  e t le  so le il se jo u ­
a it  en red e ts  fau v e s  d a n s  son  épa isse  cheve ­
lu re  b lo nd e . .fturore le  re g a rd a it  d e  to a s  
ses y eu x , com m e s i e lle  eut v o u lu  g ra v e r  á 
jam a is  d a n s  sa  m ém o lre  cette  silhouette  
adorCe A t t iré  san s d o u te  p a r  ce re g a rd  
passionné, le  jeu n e  Itom m e le v a  la  téte. II  
¡a  v it  to u te  b lan ch e  su r  le  feu illag e  d 'o r  
a v e c  la  g ráce  aérienne d e  sa  ro b e  d e  m o u s -  
sellne. i l  sou rit , m a i»  U y  a v a it  d e  la  
détresse  a u  fo n d  d e  son  reg a rd . II  s ’a v a n -  
ga  et ce fu t  seu lem ent lo rsq u ’i l  fu t  tout  
p rés  d 'e lle  q u 'U  rem a rq u a  la  p á le u r  d u  
jeu n e  v isa ge  e t l'exp ress lon  do u lou reuse  
d e s  y e u x  lUeus.

" — A u ro re , q u 'a v e z -v o u s?  d e m a n d a -t ­
il . E U e  le  r e g a ñ ía  lo n gu em en t  san s répon ­
d re  et d e v a n t  cette  n o b le  figu re  d e  so ldat, 
d e v a n t  l ’expression  lo y a le  d e  ces y eu x  
b ru n s . ello  sen tit  s ’é v a n o u ir  to u s  les d outes  
qu i l 'a v a ie n t  assa lllie  p e n d a n t  la  nuit. 
N o n ,  cet hom m e ne  p o u v a it  lu i a v o ir  
m en ti, cette  bo u c h e  n 'a v a lt  p a s  fo rm u lé  d e  
tro m p eu rs  serm ents.

" — A u ro re , q u 'y  a -t - ll .  je  v o a s  en  prie?  
rép é ta  I le r v é  e n  sa isissant les m a in s  d e  la  
jeu n e  fllle. A u  son  do  cette  v o ix  chérie  
q u l se fa isa it  si doucem ent su p p U an te  une  
d o u leu r  a troce  b ro y a  le  cceur d 'A u ro r e .  
E l le  ne  p u t  re teñ ir  ses la rm e s  et s ’a p p u y a  
e n  san g lo tan t  su r  la  p o itrin e  d u  jeu n e  
L ieu ten an t.

— H e r v é  ce n ’est p a s  v r a i  n 'e st -c e  pas?  
v o u s  n 'a lle z  p a s  vo u s  b a tt re? ”  r ■

U n e  p á leu r  m orteU e  e n v ah lt  lo v isa ge  d e  
M o n s ie u r  d e  Pon tm esn ll.

— O lit d lt - l l  d ’u n e  v o ix  é tou flée . v o u s  
sa v e z . . . .

— C ’est d o n e  vra l?  d em a n d a -t -e ile  e n  le ­
v a n t  v e rs  lu i se.s y e u x  n oy és  d e  larm es. 
D ite s -in o l q u e  v o u s  n ’a im ez  p a s  cette  
fem m e!

— A h ! ce la  j e  v o u s  le  ju re ! .s’éc ria  H e rv é . 
M aLs q u e le s t  le m ísé ra b le  q u i a  osé . . . .

A u ro re  secoua la  téte  a v e c  lass itude.
— P erso n n e  n e  m 'a  r ien  d it , et d 'a ille u rs  

q u e  v o a s  Im p o rte  com m ent j 'a i  ap p ris  
cette  a flreu se  h lstoire , m u ís si v o a »  n 'a ln ie z  
p a s  M a d a m e  d e  C h a u m o n t . v o a s  ne  p o u ­
v e z  pas  v o u s  b a tt re , v o u s  po u rrez  v o a s  
ja s iifle r , e x p iiq u e r  a u  C o m te  v o tre  p ré ­
sence chez  s a  fem m e! H e rv é , v o u s  ne  m e  
rép on dez  pas?  Q u 'y  a -t -U ?  D o is -je  
cro ire  q u e  v o u s  m 'a v e z  trom jtée?

.A ces m o ts  p ro iioncés a v e c  désesp o ir. le 
jeu n e  liom m e q u l é ta lt  resté  so m b re  et 
silencietix, sa lsit a v e c  em po rtem en t les 
d e u x  m a in s  d '-A urore.

— N e  d ites  pa.» d e  d io se s  p a re ille s  au  
n o m  d u  C ie l! Je v o u s  a im e  p lu s  q u e  tou t  
a u  m onde , e t si je  ne p a r le  p a »  c 'est q u 'u n  
p o u v o lr  p lu s  fo r t  q u e  le  m íen  m 'ln te rd it

d e  rév é le r  u n  secret q u l ne  m 'appartfeiu  
pas. A u ro re , sui>i>!ia-t-il d  une voix  
l'ém o tlo n  fa isa it trem b le r . croyez-m oi 
n 'a l  p a s  dém érité , je  t 'a in ie  eniendsitB  
u n  jo u r  tu  sa u ra »  tout. m a is  si je  
b a tt re  a v e c  le  d ésespo ir  a u  cceur je  me f= 
ra is  tuer! "

A u ro re  s 'acc ro ch a  désesi>érém ent au* 
épau les d e  son  flaneé.

— N o n , non, h a le ta -t-e lle ! j e  vous crol, 
j 'a l  con flance en  v o u s  H e rv é . je  douteraij 
de l 'a m o u r  lu i-m ém e a v a n t  de d o u tw  de 
v o u s ."  II  b a lsa  les b e a u x  y eu x  pleing de 
la rm es  q u l s 'é le va ien t  v e rs  lu i et tout en 
cares.»ant le  jeu n e  vL»age p á ll, il Jui dit 
tan t  d e  choses ten d res  et folies. q u ’Aurote 
b ercée  p a r  cette  v o ix  chérie  flnit par ou­
b lie r  sa  pe ine. I I  la  flt asseo ir su r  íe lianc 
et q u a n d  il la  v lt  p re sq u e  endorm ie , brlsée 
com m e elle  l ’é ta it  p a r  tes ém otíon s de la 
n u it, 11 s 'en fu it . courant p resqu e  soua la 
v e rd u re  jaunis.sante.

Q u a n d  .Aurore se rév e ü la  d e  sa  torpear 
elle  se  v lt  seu le a u  b o rd  d u  la c  et la  nté  ̂
m o ire  lu i  reven an t sou da in  elle eut d 'abord  
l a  le r re u r  d 'a v o lr  lals-sé éch ap pé  un temp* 
p réc ieu x . E lle  so m it á  co u rir  vers le chá­
t e a u , m a is  com m e e ü e  y  a rr iv a lt  hors 
d 'h a le ln e  e lle  v lt  descendre  p a r  resoalier 
en  fe r  á  c h ev a l l ’ Im jjé ra tric e  su iv ie  de trois 
dam es d ’h onneu r. E n  ape rcevan t M a-  
dem oise lle  d e  C h an cen ay , la  souveraina  
eut u n e  légé re  exc la in ation  d e  surprise.

— D 'o ü  venez-vous, M adem o ise lle?  de- 
m a n d a -e ile  en sou rian t. L e  lo u p  vous 
po u rsu it  d o n e  q u e  vous courez  ainsi? . . ,

M a is  A u ro re  jo ig n a n t  les m ain s lui té- 
p o n d it  d 'u n e  v o ix  t re m b la n te  d ’émotloft:

— A h ! M a d a m e  si v o tre  M a je »t é  était 
assez b o n n e  p o u r  m 'a c c o rd e r  un  instan! 
d 'e n tre t ien . , . .

— V o lon tie rs , m a  chére en fan t. répondit 
l ’im p é ra t r ic e  a v e c  bon té . je  v o l»  que ce 
do it é tre  g ra v e . V en ez  a v e c  m o i."

E t  re ievan t d a n s  .»es m a ln s  fines son 
a m p ie  Jupe d e  m oas.sellne rose  elle remonta 
su iv ie  d 'A u ro r e  Tesca lier m onum ental.

L e  so ir  tom lja it  d é já  a v e c  des  dou- 
ceurs a la iig u ie » e t le  c rép ascu le  je ta lt  .son 
é c lia rpe  m a u v e  su r  les b o is  d e  Fontaine- 
b le a u  q u a n d  t ro is  hom m es á  cheval dé- 
boiichO rent d 'u n e  a llée  e t v in ren t s ’arrfter 
d a n s  u n e  pe tite  c la iriérc  o ü  le  jo u r  persis- 
ta it  encore . C ’éta ien t tro is líeiiienant* 
do  h ussa rd s  totis tro is jeun es et beaux. 
E n  m ém e tem ps q u ’eu x  u n e  vo itu re  pou- 
d rc a se  s ’a rré ta  d a n s  le  sentier proche. 
T ro is  gen tilsh om m es en  descendireB! 
suivLs d 'u n  q u a t r ifm e  v é tu  de n o ir  et por­
t a n t  u n e  tronase d e  m édecin . I.es deui 
g ro u p es  se  re jo ign iren t et se saiuérent coor- 
lo isem en t. L e  p lu s  ágé  des  gentibltommea  
é ta it  g ra n d . m aigre . s a  bou ch e  volontair» 
et ses y e u x  fro id s  com m u n iqu a ie iit  4  son 
v ls a g e  un  aspect én erg lqu e  et lo y a l. II se 
d ir ig e a  v e rs  un  de.» iieu tenants q u i triste et 
p á ie  se  t en a it  á  l'écart.

— A in s l, M o n s ie u r  d e  P on tm esn ll. vouí 
re fu sez  d e  m e  d o n n e r  aucu n e  exi>licatlon!

— M o n s ieu r, répon d it le  jeu n e  liommft 
je  v o u s  réi>éterais ce qu e  je  vo u s  a i déji 
d it. Je vo u s  d o n n e  n m  p a ro le  d'lionneur 
q u e  n u lle  re la tlon  coupah le  n 'e x l 't e  entr* 
M a d a m e  d e  U h a u m o n t  e t m o l; m ais je  n* 
p u is  v o u s  d ire  jio u rq u o i v o u s  m 'ave* 
t ro u v é  chez  v o u s  av a n t  hier.

J e  le  regrette  M o n s ieu r, d it  froidemeiit 
le  C o m te . cela  m ’au ra it  év ité  l ’ennul d .  
v o a s  tuer.

P o n tm esn ll ne  répon d it rien. 11 étalt 
ca lm e  et so u  esprit é ta it  b ien  loin de 14 
L e s  tém o ins acco m p liren t les form alB Í*  
d 'u s ag e . L ’a rm e  ehoisle é tan t le  p istoi#  
o n  m esu ra  le  terrain . Pon tm esn ll 6t» 
so n  do lm an , le  C o m te  son  m an teau  et s* 
tu n iq u e  d e  v oyage .

I ls  é ta ien t  en  p la ce  e t deva ien t  fa ire  fea 
a u  co m m an dem en t. M aL s une voliot*  
a r r iv a  a u  griutd g a lo p  d a a s  l'é tro it  sentier 
q u i  b o rd a lt  la  c la iriére. U n e  fem m e sau- 
t a  a  te rre  a v a n t  l'a rrP t des  ch evau x  et s a #  
souci d e  sa  ro b e  b lan ch e  q u 'e lle  d fc h lr »*  
a u x  bu lssons cou ru t  vers les athetsa irt*  
e iic r ia n t :

— A rré te z  a u  nom  d u  C ie l! Hervé, 
M o n s ie u r  d e  C h au m o n t  arrétez!

{S u ite  á  ¡a page 130)

Ayuntamiento de Madrid
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M a fe  m on coeu r lassé d e  Rouffrir,
E n  les a d m iran t le »  envíe,
E u x  q u i n e  s a v e n t  d e  la  v ie  
Q u e  chan ter. a im er  e t m ou rir !

L 'é té  est la  sa ison  des  I le p tile s . le  soieil est leu r  dicu . 
En ju iliet. ia  T o r tu e  a b a n d o n n é  sa  len ten r p ro v e rb ia lc  
pour deven ir  fo r t  a g ü e ; c 'e st  a  ce m om en t q u 'e U e  peu t  
rivallscr a v e c  le  lié v re ! . , , L e s  L é z a rd s  son t p ía »  v ifs  
que jam a is  e t les S erpen ts  sont en  p le in e  activ ité . I© s  
petits B a trac leu s  chan tent á  qu i m ieu x  m ieux.

E t  i>uis. ¡1 y  a  la  C ig a la ! Ju les B re tó n  q u i a  jo ín t  ft .son 
{glent d 'a r t ls t e  le  ta len t  non  m o in s rem a rq u ab le  d e  poéte. 
a  chanté la  petite  m usicienne d e  l 'é té :

I.o rsq ue  d a n s  l 'h e rb e  a u c a n  é p l ne b o i ^
Q u 'ft l 'a rd e u r  des  ray o n s  c rép ite  le  from ent.
Q ue le  coquelico t to m b e  IanguL».sanim ent 
Sous le  fa ib le  fa rd e a u  d e  s a  co ro lle  r o i ^ .

T o u s  ]fts oLseaux d e  i 'a ir  on t fa it  ta ire  leu rs  c liants;
Ijes ram le rs  pares.»eux, a u  p iu s  n o ir  des  ram ures, 
Som nolente, d a n s  ies bo is . o n t  cessé ieu rs m urm ures, 
Lo in  d u  soleil m u et In cen d ian t le s  cham jjs.

D a n s  le s  b lés, cepen dan t, d 'in t ré p id e s  cigales,
J e tan t leu rs m ille  bru its , fa n fa re  d e  l'été,
O n t frén étlqueraent e t san s cesse ag ité  
L eu rs  a iles su r  l 'a ira ín  d e  leu rs  fo lies cym ba les.

F rém lssantes, d e b o u t  su r  le s  lo n g s  é p i»  d ’or,
V irtu oses  q u i v o n t  s ’é te in d re  a v a n t  Tautom ne,
E lle s  po assa ien t  a u  c ie l leu r  h y m n e  m onotone,
Q u i d a n s  l 'o m b re  des  nu its  reten tbw ait encore.

Q u 'i l fa it  bo íl ré v e r  p a r  u n e  n u it d 'é té ! E t  qu i le  d lra it  
mieux q u e  n o tre  d lv in  Lam artijie?

C ’est une nu it d 'é té ; n u lt  do n t les vastes  ailes  
F o n t  jaU lir  d a n s  i 'a zu r  des  m illie rs  d ’étlnce lles;
Q u i r a v iv a n t  le  ciel cotnm e u n  m ii o ir  tem í, 
l ’e rm et ft i ’oeil ch arm é  d  en  so n d er  l'in fln i;
N u it  o ü  le  firm am ont. dép ou llié  d e  iiuages.
D e  ce liv re  d e  fe u  ro u v re  tou tes  les p a g e s :
S u r  le  d e m ie r  som m et des  m o n ts , d ’o ü  ie  rega rd  
D a n s  u n  d o u b le  horizon  se rép a n d  au  hasan l,
J e  m ’assieds en  silence. et la isse  m a  pensée  
F lo t te r  com m e u n e  m e r  o ü  la  lu n e  est bercée.

F lo ttez , soleils des  nu its . illum inez  les sp b fre s , 
B o u rdo m iez  so a s  v o tre  be rbe . insectes éphém éres! 
Ile n d o n s  g lo ire  Ift-haut, et d a a s  nos pro fondeurs,
V o u s  p a r  v o tre  néan t, et vo u s  p a r  v o s  grandeur.s,
E t  to i p a r  t a  pensée. h om m e. g ra n d e u r  .supréme, 
M ir o ir  q u ’il a  créé  p o u r  s ’a d m ire r  lu i-m ém e,
E c h o  q u e  d a n s  son  coeu r il a  si loin je té  
A fln  qu e  son  sa in t  n om  so it  p a r to u t  répété!
Q u e  cette h um ilité  q u i d e v a n t  lu i m ’ahaisse  
So it un  su b lim e  hom m age. e t n on  une tristesse;
K t  qu e  sa  vo lan té . t ro p  h a u te  p o u r  nos yeux,
Soit fa lte  su r  la  terre  ainsi q u e  d a n s  los d e u x !

L ’é té  d o n n e  ft P a r is  u n  ch arm e In co m p arab le ; q u ’U est 
ssréahie d e  s 'y  p ro m en e r q u a n d  la  fou le  y  est m oins dense! 
Com m e o n  est b ien  d a n s  les m usées e t les m onum ents! 
M a lg ié  la  pous-siére q u i des-séche le  feu illage . les ja rd in s  
» n t  ensorcelantó. . . . P a r  u n e  rian te  m atin ée  d 'a o ü t ,  
roici un  coin  d e  ja rd in  rav is sa n t : u n  je t  d 'e a u  m o n te  vers  
le d e l p u r  e t re to m lje  tou t  d ro it , ressem blan t ft u n  b lo c  de  
(Üace m iro ltan t  a u  so ie il: m ais v ien t  un  cou p  d e  v e n t  qu i 
disperse ce Jet d 'e a u  en  p lu ie  d e  peries m u ltico lo res. L ’eau  
du ba-ssln est to u te  ag itée - Sous le  je t  se pressent le s  po is­
sons rouges, jau n es  e t no irs, d ’au tres  e n  ran gs serrés fon t le 
tour d e  la  p iéce d ’e au  q u i en  est rosée e t do rée . L e s  o l-  
seaux cherchent ft a tte in d re  l 'e a u  b lcn fa isan te  e t ne  peu ­
vent y  p a rven ir  q u ’on  se  i>osant fu rt iv em o n t su r  la  coupe  
de pierre o ü  to m b e  le  je t , e n  a y a n t  so in  d e  se p la ce r  dan s  
le sens opposé  ft la  chute  d 'e a u  q u e  le  ven t pous.se d e  cOté.

Eufln , fa u t -i l p a r le r  d e  l 'é té  d e  la  v ie?  . . .  D e  tren te  ft 
ünarante ans, c ’est la  p é r io d e  v ra im e n t  b e lle  et heureuese  
de Texistence hum a lne . C 'e s t  !e som m et atte in t. c ’est 
^  téalisation des  réve s  d e  la  jeunes.se, c 'e s t  le  tem ps  
des récoltes. E n  possossion d e  tou tes  ses facu ités d é v e lo p -  

po u rvue  d e  T étab lissem en t q u e  ses e ffo rts  lu i on t va lu . 
bfen assise ft son  foyer, la  c réa tu re  h um ain e  est ft son  a p o -  

L a  t a a u té  d e  la  fem m e do nn e  son  p lu s  pu issan t é d a t ,  
iM noiir d é liv ré  des  é tourderies d e  la  v liig t i& n e  année, est 
Wus a rden t e t p lus p ro fo n d  q u 'a u  p rin tem ps, L e  coeur a  

b e a u c o u p  d e  son égo ism e a u  cou rs  des  épreuves  
““ bles, il r ay o n n e  en  tendresse  e t en  ch arité . L ’bite lligence  

enrichle, e lle  s 'é lé v e  au -dessus  des  préoccupations  
* ® ^ t r c s  q u i  ne  su fflsent p lu s  ft ia  passionner.

ne m ilieu  de la  v ie  est le  tem p s  des  m o lsson s; c 'est aussl 
« t e m p s  d e s  roses épan ou ies a u  p a r fu m  pén étran t.

S eu ls  11 ¡ ¡ 
les Seis C la r k s  vous réussiront

A  c h a q u é  b a in  a u  S e l a m a íg rissa n t C L A R K S  
son p oid s s^envole et e lle  d evien t  

svelte, souple, e t  gracieu se!

S e u le  11 !!  
la  soubrette a v a it ra ison

Sel am aígrissant C L A R K S  
pour bain. Les 12 boites doses 
pour 12 bains: 36 f. Franco

CLARKS 16 bis, Rué Vivienne, Paris—2® et partout
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L A  B E A U T E  E T  S O N  H Y G I E N E
T r a n s p ¡ r a t ¡ o n s E s t i v a l e s

p a r  L ' H y g i é n i s t e

B E A U T É  ne  réside p a s  u n iq u em en t d a n s  la  
p u re té  d u  tein t et la  r ég u la r ité  des  t ra its , e t une  
fen n n e  ne  sau ra it  Ptre v ra im e n t  jo lie  sí q u e lq u e  
p a rticu la rité  eh o q u an te  v ien t  m itre 4 T en sem ble  
d e  ses qu a llté s  ph ys iqu es . T e lle  est to u te  t ra n -  

. sp lra t io n  excessive e t m alod o ran te . B ie n  q u e  le  
su je t m a n q u e  d e  poésle, 11 v a u t  d 'é t r e  tra ité  car  

U est in tim em en t lié  4  T H y g ié n e  d e  la  B ea u té , e t  intéreese  
to u te  person n e , hom m e o u  fem m e, su je tte  4 la  v é ritab le  
in flrm ité  q u e  con stitue  u n e  t ra n sp ira t io n  p a r  t ro p  a b o n -  
d a n ie  et In flm en t d é sag réab le  p e n d a n t  les jo u rn ées  d 'é té .

L ’abo n d a n c e  seu lo  e st  im portu n e , _____
an o rm a le  m ém e, c a r  la  tran sp iration  
est fon ctlon  in d ispen sab le  d e  la  p cau  et 
to u s  les p h y s lo li^ is te s  v o u s  iliro n t  que, 
san.s a rrP t n o tre  corps. su r  to u te  s a  su r-  
face . exhale  u n e  so rte  d e  v a p e u r  a q u e u -  
se im m éd la tem en t a b so rb ée  p a r  l 'a ir  
o u  le s  vétement.s. C e t te  t ran sp irat ion  
d ite  insensible, passe  généra lem ent Ina - 
p e rg u e  et a  p o u r  b u t  d e  d é b a rra sse r  le  
sa n g  des d iv e rs  p rinc ipes im p ro p re s  4  la  
nutr it io n  pa rm i Iesquels  se cla-ssont u n e  
gra n d e  qu a n t ité  d 'e a u . d ’ac ide  ca r-  
b o n iq u e  e t d 'a zo te . C h e z  u n  a d u lte  en  
b o n n e  san té  T e a u  exhalée  p en d an t  24 
h eures v a r ié  en tre  c in q  c e n t» g ram m es  
e t  u n  k llo gram m e , TexhaJaison  est 
beau co u p  p lu s  im p o rtan te  en  é té  q u ’en  
h lver.

S u p p rim er cettc  fon ction  se ra it  d e  
m ém e cou p  su p p rim e r  la  vie. Q u e  de  
rhu m atism es, d c  dysenteries. d ’h y d ro -  
pLsies n 'o n t  d 'a u t re s  causes q u e  le 
m a u v a is  fon ction n em en t d e  la  tran -  
s p ira lio n  insensib le .

M a is  si ccUe-cl. tou t  e n  restan t dis­
c réte. cst b ien fa isan te , o n  ne  sau ra it  en  
d ire  a u ta n t  do s  exh ala iso ns p a r  trop  
ah o n dan te s  q u l p a r  in te rva lle s  irré gu -  
lie.rs se condensen t sous la  fo rm e  de  
goutte lctces q u e  p ren d  la  sueur. T o u te s  
lea pa rtie s  d e  la  peau  n 'exh a len t  po in t  
éga lem en t la  sueur. P ie d s , m ain s . a is - 
sellea. fro n t . po itrin e  sont t ro p  sou ven t  
sourais 4 des  t ran sp lra t lo n s  d o n t Texcés  
con stitue  u n e  in flrm ité  assez rée lle  p o u r  
q u o  néces-sité so it d ’en  m od ére r  T a b o n -  
danco , c a r  d e  l a  su pp rim er il m e  sau ra it  
étre  question  p u ísq u 'a ln s i q u o  nous le 
d it  n o tre  g u ld e  h a b itu e l le  D oc teu r
M  " l a  t ran sp irat ion  est le  cou p  do
b a la !  p ro v ld e n tle l in d ispen sab le  4 la  
p ro p re té  d e  la  p e a u : les pores ne  po u ­
v a n t  e t ne  d o v a n t  se  n e ttoyer  4 fond  
q u e  d e  d e d an s  en  d e h o rs ."

C e rta in es  transp iration .» ah on dan tes  
se rv en t sou ven t d ’ind ice  au x  m édeclns.
T e lle s  celles des  T u l« r c u le u x .  des  
A rth rit iq u e s . E l le  est nécessaire  chez 
le s  obéses, e t s a  su pp ress iou  se ra it  p o u r  
eu x  T a v a n t -co u re u r  d u  d iabéte .

M a is  s 'l l  cst u rgen t d e  ne  pas  ta r lr  
b ru ta le m e n t  u n e  t ra n sp ira t io n  nór­
m a le  é llm in atrice  des  déch ets  nu islbles, 
o n  p e u t  to u jo u rs  am e n d e r  les tran sp irat io n s  localisées dont  
u n e  rap id e  én um ération  nous fe ra  co n n a ltre  m a in ts  in - 
con vén ien is .

D u  cu ir  ch eve lu  e lles  p e u v e n t  d é te rm ln e r  u n e  précoce  
ca lv ité . A p rC s  son  sé jo u r  e n  q u e lq u e  p a rt ie  d u  corps. 
v o ic i  T ir r lt a n i e t do u lo u reu x  cortége  des  eozém as, in tertri­
go s  e t au tres  é ru p tion s Indésirab les . C h e z  le s  B é b é s  la  
t ra n sp ira t io n  dé te rm ln e  des  poassées d e  petites élévation .» 
rosées n om m ées "S u d a m in a "  q u i b ien  sou ven t fo n t  c ra in ­
d r e  4 la  m a m a n  affo lée  une é ru p t lo n  con tag leu se , rougeo le  
ou  scarlatine.

U n  la v a g e  4 T eau  d e  g u im a u v e  t lfd e  e t u n  po iidi-age au  
t a le  on t v ite  ra iso n  d e  cette passagére  éruption ,

A u x  pieds, la  su eu r cause  des  am pou les , Irrite  la  peau , 
e n tra  v e  l a  m arch e  e t chose  p lu s  g ra v e  h élas! d é te rm ln e  une  
o d eu r  sou ven t fétido . M o in s  fo rte , m a is  éga lem en t b ien  
d ésag réab le  est celle q u e  dégage  la  t ran sp ira t io n  des  a is - 
selles, en  outre , ce lle -c l 4  cause d e  ses p rop rié tés  corrosives, 
m acu le  l ’é to ffe  des  corsages en  lu i c o m m u n iq u an t u n e  od eu r  
acre , p iq u a n te  q u e  T on  ne  peut fa d le m e n l m asquer.

i ’ o u r  so ign er cette  disgr&ce q u ’eet u n e  excesslve  e t h a -  
b itu e llc  t ran sp irat ion  locallsée. o n  p ro cédera  p a r  p e t its  4 
c o u p  recü u ran t tou t  d 'a b o rd  a u x  lo tion s anod inos e t p a r ­
fo is  efficacee, p o u r  e m p lo y e r  ensuite des  to p iq u es  p lu s  
én erg iq ues  ap ré s  a v o lr  eu  recours 4 la  série com p ié te  des  
p o m m ad es astringean tes. des  poud res ton iqu es  e t su rtou t  
e n  pren a iil tous les so ln s d e  p ro p re té  v ou lu s  et en  c h an gean l 
íré iiu em m ent d e  Unge. Ttesus rig ides. chaussures Im pe r­
m eab les . dessous de tw as rao u tc lio u t f» , seront proscrlts  
com m e favo risa iit  l a  transpii-atlou  e t Irritan t la  peau .

L e s  B a in s  d e  p lan tes  a ro m atiq u es , d 'E a u  d e  C o lo gn e , d e  
te in tu re  d e  B e n jo in , d e  B o ra te  d e  Son de  (4  la  do se  d e  100 
g r. p o u r  un  g ra n d  b a in ) com batten t d 'u n e  m an ié re  4 la  
fo is  a g ré a b le  e t b y g ién iq u e  les sécrétions exagérées et 
o d o ran tes  d e  la  p eau . Lcfi fem m es rousses exhalent. 
p rin c ipa lem en t lo rsq u 'i l fa it  ch au d , u n e  od eu r p ronoiicée  
e t. d isons-le , fran ch em en t d é sag réab le , q u i  p eu t so  m od iíle r  
e t  se  d lm in u er e n  p o u d ra n t  le  bu-ste a v e c  la  p o u d re  dont
le  D r .  M  n ou s d o n n e  l a  fo rm u le . O n  s 'e n  se rt  4 T a ide
d 'u n e  h o u p p e  4  p o u d re r  e t n o u s  som m es p e rsu ad és  q u e  
tou tes  celles q u i T em p lo ie ron t s 'en  t ro u v e ro n t  bieii-

44  5gr,

' S  gr.
30 gr.

4 gr, 
12 gr.
4 srmpe

A  la  p la ge .

l 'o u d r e  d e  r i z .........................................  50 gr.
S o u s -N lt ra to  d e  B í s m u t h ..................  4  gr.
P e rm a n g a n a te  d e  P o te is s e ................  4  gr.
P o u d re  d e  T a l e .....................................  4  gr.
C e t te  p o u d re  d o it  é tre  im p a lp ab le .

L e s  S o u s -b ra s  caoutch ou tés sont. a v o n s -n o u s  dit, 4 sup ­
p r im er ; tou t  en  irr itan t  l a  p eau  lis excitent la  t ran sp iration ,  
on  leu r  sn bst itu era  d e » t lssu s feu trés o u  p lus ieu rs d o u b les  d e  
g a z e  stérillsée  do n t T a v a n ta g e  est d e  p o u v o ir  so la v e r  e t  se  
rem p lace r  fréqu em m ent.

A y a n t  ainsi d lm in u é  la  t ran sp ira t ion  des  aissellos. on  
T atté n u e ra  en co re  en  lo tion n an t cette  p a rt ie  d u  co rp s  a v e c  
d e s  lo ilo n s  d e  v ln  a ro m a t lq u e  s a lu lé 'a u  centiém e. o u  des  
la v a g e s  4  T eau  add it ío n n ée  d ’e x tra it  d e  S a tu rn e  ou  d e  Sel 
A m m o n ia q u e . M a is  p o u r  m oditler la  secrétion  su d o ra b le  
de  Taisselle, r ien  n ’est p ré fé ra b le  a u x  p o u d ra g e s  fa it  a v e c  
des m é lan gcs  a strin gen ts  (T a le , S a llcy la te  d e  B ism u th ,  
D e rm a to l e tc ., e tc .) T r é s  4  reco m m an de r éga lem en t les 
lo tion s 4 i 'e a u  b o u illo  add it ío n n ée  d e  liq u eu r d e  V a n  S w ie -  
ten , P o u r  leu r  d o n n e r  p lu s  d 'e lB cac lté  o n  le s  fa it  su iv re  
d e  p o u d ra g e  4  la  h o u p p e  t re m p ík  d a n s  u n e  p o u d re  com - 
posée d e  ta le , d e  c a m p h re  pu lvérísé , d e  inagn ésie  d e  b is­
m uth , d ’a c id e  b o r iq u e  et d ’o x y d e  d e  z inc  4  p a rtie s  égales.

P a r  a ilieu rs 11 est d it  q u 'o n  peu t tra ite r  a v e c  e fficacité  le s  
tran sp irat io n s  d u  cuir ch eve lu  en  lo tio n n an t c e lu i-d  a v e c  
d e  T .M cool 4 9 0 °  sa licy lé  4  1 %

E n fln , 4  to u s  ceux  C|ui sub issent T inconvén ien t do  sueurs  
ah o n d a n te s  le  D o c te u r  M o n ln , e n  u n  d e  se » exce llen t» ou ­
v rages , conseiile  d e  p ren d re  tro is  fo is  p a r  jo u r  u n e  cuillerée  
4 dessert de la  fo rm u le  su ivan te .

S iro p  d e  Q u in q u in a . .    150 gr.
S iro p  d e  Q u in q u in a    1.50 gr,
T e in tu re  d 'e rg o t  d e  se ig le  . .  -
T e in tu re  d e  B e l la d o n e ..............
T e in tu re  d e  n o ix  v o m iq u e  . . . .
E ssen ce  d e  S a u g e ...........................  X V  gouttes

I I  v a  san s d ire  q u e  cette  fo rm u le  se ram o n trée a u m éd e d n  
h a b itu e l; T a y a n t  lue . i l  se ra  le  p rem ie r  4  e n  conseiller Tem­
p lo !. C o n t re  Ies su eurs  p ro fu sos  le  D o c te u r  M é lig o n  or- 
do n n e  lu i au ss i, u n e  m éd icam en tation  in te rn e  q u e  complé- 
ten t  d e  fréqu eu tes  lo tions 4 I 'e au  aus.sl ch au de  q u e  possible.

D e  cette  po tion  vo ic i l a  fo rm u le ; 4 votre 
' m édecin  oti 4  v o t re  p h a rm a d e n  habituel

d e  gu íde r  vo tro  choix  solon votre 
tem péram ent.

E a u  d is t lU é e ............................
V in a ig re  d te t iU é .....................
Ify c ira te t le  la u r le r  c e r ise . .  .
S irop  s im p le ............................
A  p re n d re  u n e  cuillerée  

toutes les heures.
Si n ou s do nn on s loi l a  form ule  de 

cette  m é d itam en ta tio n  interno  c 'a g  
l)eau coup  4 t i lre  do cu m en ia ire  et nous 
rép é ton s en co re  q u 'a v a n t  d e  se soumet- 
tre  4 cette  n ié d ú a m e n ta U o n  11 est tou­
jo u rs  p ru den t d e  p ren d re  conw-il de son 
m édecin.

J u sq u '4  p résen t n o n s  nous sommes 
o ccu p é » q u e  des  tran sp ira t ion s les 
m oin s g én a n tes ; ce lle  des  p ieds con- 
stitu e  u n e  v é r i la b lo  m alatlie  parfois 
h é rid ita irc  e lle  est d e  guérison  délicate 
e t  sou ven t lo ngu e . L a  su p p iim e r  en- 
lié rem e iit  peu t  é tre  d an gereu x , Tat- 
tén u er  est in d ispen sab le , ( je t t e  a tlfnu -  
a t io n  s’o irtient a.ssez faciiem ent. Tout 
d ’a b o rd , d e u x  fo is  p a r  jo u r  on changer» 
d e  b a »  e t tle chaussu res e t T on  se loüoii- 
n e ra  les p ieds. S u r  la  n a tu re  de la 
lo tlon  íí y  a  sou ven t d ivergen ce. les u iu  
précon lsen t le »  p é d ilu v e s  m édicam en- 
teu x , les au tres  p ré fé ren t  T em p lo ! des 
S im p les. 4 ce lu i d e  to u te  espéte  de pro­
du it  ch lm ique  et consoillen t les ilécoc- 
tion s d ’écorce d e  C h én e  o u  d e  Bouleau.

I ’a rm i ces m ú lt ip le s  fo rm u le »  chois- 
sotis les p lu s  a c tive s  e t le s  p lu s  pra­
tiques,

1. V e rse r  d a n s  le  h a ln  d e  pieds, al­
coo l d e  l.A v an d e . Sel M a r in .  A lu n . une 
cu ille rée  4 c a té  d ’.ám m on iaque  ou  de 
B o ra te  d e  Soude.

2. l ’a r  p é d ilu v e  vei-ser une cuillerée 
4 sou pe  d 'A ld é h y d o  F o rm iq u e  4 41)9’̂ , 
add itiim née  p a r  litre  d 'e a u  d c  20 gr. de 
B o ra te  d e  Soutle  c t d 'u n e  cuileréo 4 
soupe  Ue T e in tu re  d e  B en jo in .

3. D a n s  les c a »  m o y e n » le  péd iluve  et 
le  sav o n n age  h i-q u o t id ien  se ra  »u h l  
d )u n e  fric tion  légé re  4 T a id e  d ’Alcool 
aaid itionné 4  2 %  d e  T a n ln .

Q u an d  T u sage  q u o t id ie n  des  i>édi- 
lu v e s  ne  dé te rm lne  p o in t  u n e  acliou 
•suffisante fo rcé  est do  rccourir aux 

b ad igoo n n ages  en tre  le s  do ig ts  4 T a id e  d e  la  solutlon  ci- 
desKOU-s:

E a u  d is t i l lé e ......................................... 20U gr.
B ich ro in a te  d e  p o t a s s e ....................  30  gr.
E ssen ce  d e  1 -a v a n d o .........................  3 gr.

L e  B a t ligo n n a g e  a u ra  lieu  m atin  e t so ir ap ré s  le  bEiln de 
piosls. O n  p e u t  p o u r  le  m ém e  usage . e m p lo y e r  u n e  mixture 
fa lt e  d e

G ly c é r in e ....................................- 10 gr.
P e rc h lo ru re  d c  fc i - l iq u id e . . . .  30 gr.
E ssen ce  d e  B e r g a m o t e   X X  gou ttes

B ie n  qu 'exce llen te  cette  m ix tu re  a  le  g ra n d  inconvfn lent 
d e  g ra issor b a s  e t chaussettes.

F a ir e  subh - 4 ces d e rn ie rs  certa ines p ré p a ra t io n », com plét» 
le  tra item en t. D e u x  fo is  p a r  jo u r  ils  se ron t changés et 
t ro m p ero n t Im m ód iatem en t d u ran t  q u e lq u e s  m inutes dan» 
u n e  so lu tlon  satu rée  d 'a c id e  bork|ue p o u r  é tre  sécUés cn- 
su ite . A y a n t  4 sa  d isposition  p lus ieu rs p a ire s  d e  se m e ll»  
d e  liége . c h aq u é  p a r lie  po rtée  tro m p era  d u ran t  une nuB 
d a n s  une so lu t lo n  d 'a c id e  b o riq u e , e lle  séch era  la  journée* 
su iv a n te  p o u r  rep ren d re  p la ce  d a n s  la  ch aussu re  le tro isié®* 
jo u r , a in si fa isan t . T o d eu r  fé tid e  d isp a ra it ra  p resque com* 
p lé tem en t. su rtou t si T on  p ren d  la  p récau tion  de poudrer 
T ln té rieu r  des  chaussu res e t dea chaussettes avec  le  com- 
po sé  s u iv a n t :

A c id e  S a lie y liq u e ................................... 2 gr.
P o u d re  d ’I r U .........................................  20 gr-
P o u d re  de T a l e .....................................  80 gr.
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I D É E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R é g i n e

d ’a b o rd , d a n s  ce  com p le t e ffond rcm en t do  sos orEueiileux  
'  e spo irs  M m e  d e  S ta é l fu t  im pu lssan te  ft réag fr. C h a q u é  jo u r

lu i ap p o rta it  une nouvelle  déceptlon  a u g m e n ta n t  sa  so litude, 
c a r  personne n e  se s o u d a lt  p lus d e  p a ra it re  ft C o p p e t  m is en  
in terd it  p a r  N a ijo lé o n . I/es p lu s  fidé le », ceux  d o n t  l'a flectiüti 
para issa it  d e v o ir  résistor ft tous Ies a v a ta rs , s ’ég ren a ien t p e u  ft 
p e u  sous d e  va g u e s  p rétex tes d e  san té  ou  d ’im portan tes  

occupations, et la  triste  ba iin io  com pren ait b ien  q u e  to u s  ava ien t  p e u r  d 'e lle  
pu isque  sa  dLsgrftce p o u v a it  d e v e n ir  con tag ieu se  e t frap ite r  ft l 'lin p ro v is te  s t »  
m eilleu rs am is.

C e tte  prem iére  itériode d e  son  ex il lu i e n le v a  m ém e  pe n d a n t  u n  certain  
tem ps le  g o ú t  e t ia  facilité  d u  t ra v a il : e lle  s ’a b an d o n n a it . non  p a »  résignée m als  
a lia ttue , lasse d e  co rp s  et d 'e sp r it . e t  se sen ta it  aussi v e illir  a v e c  é|>ouvante. 
L a id e . e lie  le  sava it , il lu i fa lla lt  a u  m oins con se rva r  l ’aspect, l a  v ivac ité , la  
forcé  de, ia  jeunesse  s i e lie  vo u la it  e iB o ro  lu t te r  p o u r  ne  p a s  é tre  préc ip itée  ft 
jam a is  d u  som m et o ü  ello é ta it  m on tée  s i v ite  e t s i tfit. cé léb re  et ad u lé e  d és  son  
adolescence. Ses q u a ra n te -s U  an s co m m en ga ien t ft Ini sen ib le r  bien  lourds. 
q u a n d  elle  p u t  c ro lro  q u 'iis  ne  l ’em péch era ícn t pas  d e  re t ro u v e r  les tran spo rts  
d u  coeu r q u ’e lle  reg re tta it  to u t  a u ta n t  qu e  les t rlom ph es d e  l ’orgueil.

C'e lu i fu t  done  u n e  g ra jid e  com pen sation  á  .ses chagrin.s q u e  d e  ren contrer. ft 
son  a g e  Rt dan s s a  situ a tion  am oind rie . u n e  espéce d e  b é jau n c . M .  d e  R occa, 
officier ita lien  a u  se rv lce  d c  la  F ran ce . qu i se p r it  d ’un  fo i a m o u r  p o u r  sa  figure  
hommas.se. ses g ro s  m em bres  e t son  légen da ire  tu rb a n  q u i lu i do n n a it  un  peu  
I 'a ir  d 'u n  T u re  d e  C a rn a v a l. C e  R o m é o  lu i o ffrit  e n  é c lian go  e t en  ju stes noces  
sea b e a u x  v in g t -t ro i»  an s, son  cllic  d e  m a n ge u r  d c  m acaron i, une ám e po étique  
et que lqu es  b lessures supp lém cnta ires.

L a  M u s o  hésita  d ’a b o rd  ft a cce p te r  le  to u t , se  t ro u v a n t  q u a n d  m ém e u n  peu  
m ü re  p o u r  flgu re r dan-s une id y ü e  a v e c  u n  g a rg o n  d o n t  e lle  p o u v a it  é tre  une  
fo is  e t dem ie  la  m ere , m a is  le  go do iu reau  n 'e n  tut q u e  p lu s  entété  ft conclure  
cette  un ión , r id lcu le  jio u r  l’épousée  e t é q u lv o q u e  p o u r  le  m arlé , d c  so rte  t iu 'au  
d é b u t  d e  1811 ii e u t  l'lv rc sso  d ’é c lian ge r  l ’an n eau  n u p tia l a v e c  cette  am oureuse  
ran c ie  q u i n ’en d e m a n d a it  p eu t-é tre  pas  tan t.

D e  l 'a v en tu re , M m e  d e  .Stael e jiv o y a  s a  m élan co lie  re jo in d re  ses vo ile s  d e  
deu il.— M .  d e  .Htaéi é ta it  m ort  cn ISO.'i— elle  o u b lia  les accidente  d u  passé, le »  
m enaces d e  l ’a v e iiir  e t jo u a  a v e c  con v ic tio n  le  ro le  d e  jeu n e  m ariée  q u ’elle  
a v a it  com p létem en t raté  lo rsq u 'e lle  avEdt eu  Tam bas-sadeur p o u r  parten a ire . 
E lle  ne  fu t  p lu s  ia  M u s e  insp irée , l'il lu stre  C o rin n e , l ’a ltiéro  a iitagon iste  d e  
l 'E m p c rc u r  p o u r  d e v e n ir  tou t s im p lem en t M m e, d e  R o cca . éprise d e  ce n o u v e l 
épou x , ra v ie  d 'u n  h y m en  sa u gre n u  c t  attichant san s v e tgo gn e  un  b o n h eu r  tan t  
.soit p e u  grotestiuo d e v a n t  ses in tim es e t so.s e n fan ts : A u g u stc , ftgé d e  v in g t  
et u n  ans e t A lb e r t in e  délic ieuse flllette  d e  tre ize  an s  q u i n ’en  reven a len t  p a s  
tellem ent cette  m ére  n ou ve lle  m a n ié re  é ta it  d é ro u ta n te  p o u r  eux.

.Jamais C o p p e t  n 'a v a it  v u  sous ses o m b ra ge s  p iu s  d e  gaieté, jilo s  d 'a im a b le  
in-souciance; l 'a m o u r  s 'y  m o n tra it  p a r to u t  a v e c  la  M u s e  ra jeun ie . m a is  les 
nuages ne tardé ren t p a s  ft se  fo rm e r  su r  ces ta b le a u x  en cba iiteu rs. N a p o lé o n  
n e  pa rd o n n a lt  pas , c a r  il s ’en  p r it  ft M m e  R é ca m ie r  e t ft M a th ie u  d e  M o n tm o -  
ren cy  q u i fu ren t exilés p o u r  s 'é t re  perm is d e  re to u rn e r  ft C o p p e t , e t cette  exé -  
oution  tro u b la  M m o  d o  R occa  d a n s  ses jo le s  con júga los. E l le  p r it  p e u r  p o u r  ello, 
p o u r  son  t ro p  jeu n e  m ari, p o u r  ses en fan ts, ft te l po in t q u 'e lle  no se  c n it  p lus  
e n  sü reté  o n  Sulsse o ü  la  to u te  pu issan te  ran cu n c  d e  l 'E m p e re u r  p o u v a it  l 'a t -  
te in d re  encore, e t e lle  re co m m en ga  u n e  v ie  n ó m a d e  d ’a u ta n t  p lu s  a léato ire  
q u e  p a r to u t  la  b an n ie  se  h ou rta it  a u  tr io m p h e  do  N ap o lé o n .

N o u s  ne  la  su lv ron s p a s  d a n s  cette  fu ite  q u 'eU e  a u ra it  jiu  é v ite r . I I  fa u t  
seu lem ent m o n tre r  com bien , a u  déc lin  d e  .son existence, sa  m en ta lité  changea, 
com m e elle  se p r it  S a im er assez la  F ra n c e  p o u r  so u h a ite r  q u e  l 'K m p e re u r  p u t  
la  d é fen d re  en co re  con tre  T ln v a s io n  ennem ie. I ’o u r  ce la , o n  d o it  beaucou p  
p ardon n er ft cette c réa tu re  si a d m ira b ie m en t  douée , q u e  l 'o rgu oU  é g a ra  san s la  
ren d re  c a p a b le  d ’u n e  v i lfn ie  ft l'h eu re  n é faste  o ü  s 'é te ign it  l ’é to ilo  d u  con qu é-  
ran t. Q u au d  d 'a u t re s . q u i n ’a v a ie n t  p a s  sou ffert  d e  l 'a u to r ita r ism e  d e  l 'E m -  
pereur, q u i  n 'e n  a v a le n t  r e g u  q u e  des  b ien fa its , s 'ac h a rn a le n t  su r  l 'id o le  to m -  
bée, e lle  se  m o n tra  n ob lem en t com patissan te  e t p lu s  v ra im e n t  F ran ga ise  
q u 'e lle  ne  l ’a v a it  ja m a is  é té . E i ie  rev in t  á  P a r is  a v e c  le  reg re t  d e  d e v o ir  la  fin 
d e  son ex il á  l’é tran ger- M ie u x  encore . e lle  é p ro u v a it  le  rem o rd s  do  s ’étre  
m on trée  s i In ju stem cn t p a r t ía le  p o u r  nos ennem is, e lle  roug issa it  d e  Ieu r a v o ir  
sacriflé  les F ra n g a is  e t se  t ro u v a it  d o u lou reusem o n t fro issée  p a r  leu r  présence. 
p a r  leu r  a rro g a n te  jac tan co . si pén ib le s  p o u r  so n  p a trlo t lsm e  en fin  éveillé .

J u sq u ’a u  b o u t  e lle  d é fen d it  T E m p e re u r  q u i a v a it  v o u lu  la  F ra n c e  g ra n d e  et 
b e lle : q u o  ce la  lu i so it  com pté.

D é s  le  re to u r  d é fin lt if d es  B o u rb o n s , le v en t t o u m a  encore- S a  situ a tion  d e  
‘ ‘v ictim e d o  N a p o lé o n ”  d o n n a  ft M m e  d e  R o c c a  ou  p lu tó t  4 M m e  d e  S taé l. car  
elle  p o rta  son  n om  cé lébre  ju s q u ’ft sa  m o rt, u n e  p lace  des  p lus p répo iidéran tes  
d a n s  la  société a ris to c ra t iq u e  recon stituée  e t deven u e  m o in s  e xc lu sive  q u ’a v a n t  
la  R év o lu tio n . O n  passa  l ’ép o n gc  su r  ses e rreu rs  d e  jad is , o n  n e  tin t p lus  
com pte  quo  d e  son  inte lligenee. d e  son  sav o ir , d e  ses re la tion s a v e c  to u t  ce qu i  
a v a it  u n e  v a le u r  d a n s  le  m on de , o n  la  con su lta , o n  éco u ta  ses av is . o n  flt 
d ’elle  en fln  T E g é rie  q u e  son  am b it io n  a v a it  to u jo u rs  r é v é  d ’é tre ; o n  a lla it  
ju s q u ’ft d ire  q u ’eUe é ta it  la  tro ísiém e pu issance en  E u ro p e  apréa  l'A n g le te r re  
et la  R ussie , m ais son  apoth éose  fu t  d e  co u rte  durée .

P en d an t  cette p é r io d e  trio m p lia le . M . d e  B o c e a  é ta it  u n  p e u  n ég ligé , le  ten ­
d re  c on ju n go  a y a n t  p e rd u  d e  ses ch arm es d e v a n t  l'in flu en ce  d u  p o u v o ir . II 
vo yagea it  b e a u c o u p  p o u r  se  conso ier d ’é tre  q u a s i v e u f  e t se  t ro u v a it  ft P ise  
lo rsq u ’ii t o m b a  g ra v e m e n t  m a lade . O n  d o it  ren d re  cette  Justice S sa  fem m e  
q u ’elle  n ’hésita  p a s  ft lo re jo in d re . m ém e  ft le  so ign er un  certa in  tem p s ; puLs, 
com m e ii no se d éc id a it  n i ft m o u r ir  n i ft gué rir , M m e  d e  Htaél, sou ffran te  e lle - 
m ém e, a b a n d o n n a  u n  tách e  t ro j) rud e  p o u r  ses forces e t con fia  ses chéres

am ours ft des  m a in s  m ercenaires. D e  re to u r  ft P a r ís  C o rin n e  r e ju lt  une ce r-  
ta iiie  v ig iieu r, im isq u ’elle  é ta it  a u  b a l chez le  d u c  D e ca ze s  q u a n d  elle  fui f ra p -  
pée d ’u n e  a tta q u e  d e  p a ra ly s ie . E lle  m oiuait peu  aprés, le  14 Ju iliet, 1H17. M .  
d e  R o c c a  ne  lu i su rvécu t pa.s lo ng tem ps.

L ’o eu v re  litté ra irc  d e  M m e  d e  S ta é l est énorm e, intére.s.<ante, certes, b o u r -  
rée  d 'u n  ta len t  q u i touch e  ft tou t  a v e c  u n e  ra re  au torité . m ais qu e  d e  p réten - 
tlous, q u e  d ’o rgueil fa b u le u x  d a u s  la  m oindre  p h ra se  se  ra p p o r ta n t  to u jo u rs  au  
gén ta l-m o l-do  I 'au teu r. C e  b a g a g e  est s i fo rm id ab le  q u ’ap rés  l ’a v o ir  p a rcourii 
le  p lu s  sincére a d m ira te u r  d e  M m e  d e  S taé l d o it  d ire . co inm e S ch iller  a p ré s  le  
d é p a rt  d e  la  M u s e  t ro p  lo qu ace : " I l  me. eemble q u e je  re live  de m a lad ie ." 

* * * * *

J  en  a i  fin i a v e c  l ’lrap o rtan te  M u s e  d o n t  la  cé iébrité  s ’im pose  su r  d e u x  siécles 
avec  tan t  d e  fracas  e t j ’a v o u e  a v o ir  b ien  en v ie  d ’en rester lft p o u r  le m om ent. 
J e  su is  un  peu  las.se d e  fréq u en te r  tou s  ces b a s -b le u s ; pu is. je  red ou te  aus.sl 
q u e  m es lectrices, si j 'e n  a i, le  so ien t en co re  p lu s  qu e  m oi. Q u e  d e  M u ses , m on  
D ie u , q u e  d e  M u se s ! san s co m p te r  celles qu e  j 'a i  laissées d a n s  l a  coulisse e t qu i 
av a ie n t  des  dro its , p o u r  la  p lu p a rt , ft ne  pas  é tre  si négligées.

San s rem o nte r p lu s  h au t q u e  les V a lo is , n ’a v o n s  n ou s pas  la  M a rg u e r it e  des  
M a rg u e r ite s , soeu r do  F ra n g o is  I *  g ra n d ’m ére  d u  ro i V e r t  G a la n t , princes.se 
d e  bon n es m o eu rs  d it -o n , ce q u i ne  l ’em péch a lt  pas  d ’écrire  en un  fra n g a is  p lu s  
q u e  lib re . M a l s  c ’é ta it  le  la n g a g e  d e  l 'é p o q u e  et ses poésies é ta ient enccrre 
m oins déco lletées q u e  les .sermons d e  certa iu s p réd icateu rs  q u i n 'ép ro u v a ien t  
p a s  le  beso in  d e  s 'ex p rirae r  en  la t in  p o u r  b r a v e r  l'honnéteté . P lu s  ta rd , q u a n d  
se fu t  la  m o d e  d 'é cr ire  ses m ém oires. la  reine M a r g o t  o u v rit  le  fe u  a v e c  fra ii- 
chlse, san s toutefois , j ’im ag in e, i’ous.ser les choses ju squ 'ft  la  confession  p u b ­
lique .— M m e  d e  M o tte v il le , épou sc  ft d ix -h u it  an s  d 'u n  vé n éra b le  P résiden t  
fo u rb u  p a r  q u a tre -v in g ts  h ivors, fu t  u n e  a im a b le  fem m e q u e  respecta  la  m éd l- 
sance et d o n t  le  d évou em en t p o u r  A n n c  d ’A u tr ich e  n e  se raien tit jam a is . Ses 
m ém oires s u r  l a  C o u r  d e  L o u is  X I I I  e t  Ies d é b u ts  d u  régne  do  L o u is  X I V ,  trés  
jo lim en t écrits sont u n e  flne o bse rva tio n .— M l le  d e  M o n tp e n s ie r  e t M a r ie  M a i i -  
cini, to u jo u rs  vexées l 'u n e  e t l ’a u t re  d ’a v o ir  ré v é  en  v a ln  le  trón e  d e  France, 
su ren t ren d re  leu rs sou vcn irs  intéressants.— M E e  d e  I .a im ay , b a ro n n e  de  
Htaal, taq u iiie  com m e une m ouc lic , la ide , sp irituello  e t ga ie .p longée  ju s q u 'a u  
cou, ju s q u ’ft la  B a s t ille  | iourrait-on  d iré , d a n s  le s  in trigu es  d e  la  f o u r  d e  Hceaux, 
los re la ta  a v e c  un  m a lic ieu x  b r ío , sau s  tou te fo is  se m on tre r  in g ra te  en vers  la 
duchesse d u  M a in e . cette  m inúscu lo  consp iratrico , si petite  ainsi q u e  ses soeurs, 
q u 'o n  a v a it  su riiom m é ces princesses " le s  poupé& s d u  s a n g ."— M m e  d u  H aits- 
set, a p o lt ^ s t e ,  hélas! d e  M a m z e llo  Poteson, m arq u lse  d e  i’o m p ad ou r, p ro d igu a  
en  ses M é m o ire s  torce d é ta ils  sca lireux , a v e c  uno  so rte  d 'inconscience dé sa r -  
m an te . com m e s i P in im ora lité  d e  s a  chére m aitresse  é ta it  la  chose la  p lu s  n a -  
tu re lle  d u  m on de .— M m e  C a m p a n  fu t  v é rid iq u o  e t correóte, m a ls ennuyeuse .—  
T o u s  ces M ém o ires , a v e c  p lu s  o u  m oius d e  ta len t , sont on  .somme d 'lnépuLsa- 
b le s  sou rces d e  do cu m en ts  p o u r  les chercheurs,

D a n s  d 'a u t re s  genres, M l le  D e s ja rd ln s , d íte  d e  V lllcd ieu , douée  d e  beaucou p  
d'e.sprlt, so révé la  su rtou t com m e u n e  a im a b le  perstm ne p lu s  fé ru e  d e  g a la n ­
terie  q u e  d e  m ora le . do n t le  ta len t  n ’a ffichait p a s  d a v a n ta g e  d e  réserve. II 
p lu t  p o u rta n t  e t la  p la g a  un  in stan t en tre  M l le  d e  H oudéry e t M m e  d e  L a l'ay -  
ette.— C ette  derníCre. a u  con tra ire  o i)t in t  une ren om m ée p lu s  ju stifiée  avec  .son 
ten d re  rom án  " L a  princesse de C lis e s ."  q u 'o n  so u p g o n n a  d 'é tr e  .sa b lo grap liie  
sentim enta le .— M m e  d e  S év ign é, si sédu lsan te  bien  q u ’elle  eut un  oe ll b leu  et un 
oeii vert, ne  fu t -e lle  pas . san s r iv a le  possib le , la  gén ia le  M u s e  d u  p o iin  ép lsto -  
la ire .— M m e  d e  G ra ff ig n y  p ró iiée  p a r  V o lta ire , eut un  vé ritab le  succés a v e c  les 
"I.e ttres  d 'une P a r is ie n n e "  d o n t en  s ’en go u a  en  F ran ce  e t á  l'é tran ger . saris 
d ’aiU eurs q u e  co postiche des  "L e ttre s  P e rsa n es " fu t  u n  o lief d ’oeuvre.

M l le  d e  Lesp lnasse . M m e  d u  D e ffa n d , M m e  d 'E p in a y , la  duchesse d e  D u ­
ras , M m e  D u fr é n o y  e t tan t  d 'a u t re s  briilé ren t aussi ft u n e  épo q u e  fe rtile  en  in- 
telligences d 'é llte . PuLs v in t la  P lé ’iade  fém in ine  d u  X I X '  Siécle  do n t p resque  
to u s  le.s n om s sonnent e n  fa n fa re  et déjft n o tro  siécle sa lu e  qu e lqu es gloire.s parm i 
les nom breuses poétesses e t rom anciéres q u ’U  a  v u  se produ ire .

V ra lm en t, e lles son t t ro p ! . . .  J e  su cco m bera is  sous le  po id s  d e  tan t  de  
génies s i je  con tin uá is  ft en  c h a ig e r  m a  p a u v re  p lu m e . et c 'est p o u rq u o i j e  veux  
m e rep ose r  en  t ra lta n t  d 'a u t re s  su je ts  d a n s  m es p roch a in s  artic le ».

* * * * *
S ep tem bre  nous d o n n e  sou ven t d e  fo rt  b e a u x  jo u rs  m ais les m a tin ée » e t les 

soirées son t t ro p  fra lch es  p o u r  n ég lig e r  la  protection . d u  m an teau  su r  le s  toi­
lettes légéres q u e  l ’o n  p e u t  en co re  po rter. P o u r  a v o ir  d e  jo lls  vétem en ts en 
la in age  o u  e n  xoierie. il fa u t  cho is ir p a rm i le s  m odéles d u  Sablier. 14, rué 
D rouot. q u i réim lssent l 'é légan ce  d e  la  coupe  ft la  supériorité  d u  tiseu et n 'on t  
jam a is  r ien  d e  baua i-

«  «  *  »  *
L e  tem p s  est lo in  o ü  p ren d re  u n  b a ln  se m b la it  chose ex trao rd in a ire  e t fa isa it  

passer l ’am a te u r  d 'e a u  c la lre  p o u r  un  m a la d e  su iv a n t  u n  t ra ile m e n t , o u  un 
o rig in a l v o u lan t se d is t ln g u e r  d u  c o m m u n  des  m orte ls. P a rm i les b ien fa its  d u  
progrés, la  b a ign o ire  ob tiga to ire  est u n  des  m eilleu rs, do n t la  san té  e t la  coqu et­
terie  se  tro u ven t si b ien  q u e  toutes les fem m es lu i sacrifleraien t vo lon tie rs d ’au ­
tres perfectionn em en ts d e  la  m aison . D é jft  si app réc ié  p o u r  iu i-m ém e, o n  ju g e  
si le  ba in , p o u v a n t  d o n n e r  au  co rp s  la  sveltes-se q u 'e x ig e  la  m ode, est b ien  vu  
p a r  les é légantes soucieuses d ’a fln e r  leu rs  con tours san s pe in e  et san s  danger. 
C e s  résu ltats, s i  im portan te , son t o b te n u s  p a r  tes B a in s  Am aigrissanta, com -  
posés p a r  le  s a v a n t  ch im iste  d e  la  P a rfu m e rie  N in o n ,  31, rué  du  4  Septembre.

Coaensasn  RéQine.

D en ise tte .— C ee  po in ts noirs son t fác iles  ft fa ire  d isp a ra lt re  d u  v isage  p a r  
l'e m p lo i de T A n li-B o lb a s  d e  la  P a rfu m e rie  ExoHque. 20 R ué d u i  Septem bre. Les  
" t a n n e s ”  son t dé tru ites , l ’é p ld e rm e  red ev ien t  h lan c  et ilsse. Ctksse R.
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L a Fem ine qui s ’habiile chic 

m ange avec chic et, dan s le m enú qu ’elle com m ande, 
ehoisit sans h ésiter, le m ets le p lus chic,
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LE MIROIR DES MODES DE SEPTEMbRR

I S u ite  de la  pa ge  1 2 6 1

P on tm psn il trés  p5lp regu t su r  son coeur 
M ad em o ise lle  d e  C h a n c en a y  to u te  h a le -  
t a n te :"

— T en ez . d il-i 'lle , vo ic i u n  b ille t  de  
T lm p é ra tr lc e  p o u r  v o u s .”

K ébrilem ent, il o u v rit  la  feu ille  p a r -  
fu in é e :"

— V o u s  P ies u n  ga lan t  hom m e, M o n s ie u r  
d e  Tontm esn il. a v a it  Perit T lm jiP rdtrice, 
m ais  je  ne  v eu x  p a s  causer la  m ort  d e  m es  
p lu s  dPvouPs serv iteu rs. J e  v o u s  a u -  
lo rise  d o n e  4 rPvP ler a u  C o n ite  d e  C lia u -  
rao n l le  secret q u e  je  v u u s  a v a ls  confip- 
J e  lu i o rdon n e  seu lem ent d e  n e  p a s  en  v o u -  
liiir & sa  ch arm an te  fem m e ct vo u s  de­
m an de  a  to u s  la  d lscrétlon  v is  4 v is  de  
T E m p ere u r .”

A v e c  un  sou p ir d e  dP llv ran ce . P o n t -  
m esn il tend it a u  C o m te  la  le ttre  de la  
souvera lne . E t  q u a n d  ce lu i-c i e u t  achevP  
sa lecture, U lu l d i l  a v e c  u n  so u ru re :”

— V o i!4  p o u rq u o i je  ne  vo u s  ai r ien  dit. 
C o m te , m a in ten an t Je pu is p a rle r. V o u s  
sav ez  san s d o u te  M o n s ie u r . q u e  la  C o r ^ ^  
tesse d e  C lia u m o n t  d 'o r íg in e  E sp agn o lc . 
fu t  la  co m pagn e  d ’en fance  d e  M a d e m o i­
selle  de M o n t i jo . a u jo u rd ’hu i notre  sou - 
vera ine. A v a n t  h ier dan s la  jo u m é e , sa  
M a je s té  m e  fit ap|>eler. E lle  é ta it  d ev an t  
sa  tab le  e t fln issait d 'é c r ire .''

— M o n s ie u r  d e  P on tm esn ü , m e  d it-e lle , 
Je vo u s  sais trés in tim e a v e c  lo C o m te  de  
C b a u m o n t.

— E n  effet M a d a m e .
— D e  p lus, VOU.S Pte® d iscret. e t  c ’est su r ­

tou t  d e  d lscrétlon  do n t j ai beso in  dan s  
cette a ffa ire . M a d a m e  d e  C h au m o n t  a  un  
frére, e spagn o l com m e elle  e t q u i n 'a  tait 
q u e  de® sottise® d ep u is  q u 'i l  est en France. 
E n  ce m om ent 11 est c rib lé  d e  d e ttes  et sa

soeu r v o u d ra it  lu i p rocu re r  le  moyen a . 
les iiaye r  et d e  qu it te r  la  France. V n í  
a llez  d o n e  lu i  rem ettre  d e  m a  jia rl ce p o ^  
feu ille  q u ’elle do nn era  4 son frére, 
q u e  ce passeport q u e  j a i eu  T a u d ^ ^  
fa ire  s igner 4 T E m p ere u r  a io rs qu 'i] 
en b lan c - V o u s  irez  cette  n u it i  1 1 
p en dan t le th éá tre . L e  C o m te  part 
L ille  ce so ir  en  m lssion  et ne  saura  
rien. C a r  v o u s  com pren ez  q u 'i l  d é t ^  
son  lieau -fré re  et dP fen d  4 sa  fem m e d  ^  
tre ten ir  des  re la tion s a v e c  lui. Je 
com pter  su r  vo u s  M o n s ie u r? ”

J e  ju r a i  4 sa  M a je « t é  de ne  révPief n  
secret 4 personne a u  m o n d e  et j 'a lU j 
ret ire r  q u a n d  elle  m e  d it  cnc(we ^  
riant

— S u rto u t. M o n s ie u r , q u e  TEmpeteg. 
n 'e n  sache  r ie n ' J e  fa is  un  t ro p  m auvak  
u sage  des  passep o rts  q u 'i l  m e  signe.” 

V o iiá  p o u rq u o i M o n s ie u r  je  m e subt tn. 
t ln e  Indiscrétion  d e  roa pa rt po uva it  fa ju  
ro u g ir  u n e  R e in e  e l p leu re r  une fenuae. 
J 'e spé re  qu e  vo u s  ne  g a rd ez  p lus mainte. 
n a n t  a u c u n  so u p go ii 4 m on  é g a rd !” 

L o y a lem en t , C h a u m o n t  lu i tendit U  
m a in  et d 'u n e  v o ix  assez fo rte  p o u r que k j  
tPm oins pu issen f T en ten d re ;”

— J e  reconna is m ’Ptre tro m p é  Monslem  
d it-U  a v e c  noblesse. J e  vo u s  en fa¿ 
toutee m es excuses e t vo u s  p rie  de n »  
g a rd e r  v o tre  am it ié .”

A p ré s  m a in te s  fé lic lta tio ns les témoins 
s ’é io ign éren t e t le® d o u x  fiancés resKkeni 
seu ls d a n s  la  n u it  q u i  venait. Alons, 
P o n tm esn il a v e c  une tendre.sse inflnle 
b a ls a  le® bolles Iévres trem b lan tes  de M a- 
dem oise lle  d e  C h a n c en a y :

— M a  fem m e, d it -il t u  n 'a s  p a s  cu liesoin 
d e  prcuv&s p o u r  m e  cro ire !”

D e s c r i p t i o n s  des  m o d é l e s  de  la 4 e m e  c o u v e r tu r e

6906— 10392— C e tte  é lé gan te  ro b e  est trés  en fav eu r . Ites p a rtie s  liisérées sur 
les cótés son t jo lies  so it  froncées .soit 4 pe t its  p ils . U n e  jo lie  b ro d e rie  en  teinte 
con trastan te  re n d ra  la  ro b e  encoro  p lu s  chic. L a r g e u r  du  lía s : 1 m . 70. l ’our 
dam es d e  O m . 81 4 1 m . 12 d e  po itrin e - P o u r  I) m . Ü l  d e  po itrin e  i l  f a u t : 3 m . IQ 
en 1 m . d e  la rge  d e  c répe  satin . F a ite s -la  en  c r fp e  d e  C h in e , c répe  satín, 
ta ffe tas  u n i o u  on  G e o rg e tte  im prim é.

6897— 6634— M o d é le  ch ic  p o u r  a llon ­
ge r  la  lign e . J u p t 'm o n téo  p a r  une ligne  
d e  racco rd  a rron d ie . L e  tu rb a n  se ra  jo li 
a s sü rt l4 1 a ro b e . I/ a rg c u r :2 n i .30. D e
0  m . 81 4 1 m . 12 d c  po itrin e . P o u r  O 
m . 91, 2 n i. 75 en  1 m . e t 0 m . 90 cn
1 m . G eo rge tte . {C o u p e r  la  ju p e  dan s  
la  la rg eu r .)

6883— T ré s  o rig in a le  cst eette  ro b e  en  
deu x  p léce » com posée d 'u n e  b lo use  fo r ­
m a n t  p la strón  et d 'u n e  ju p e  froncée  
d ev an t. L a rg e u r  d e  la  ju p e :  1 m . 40. 
M o d é le  p o u r  dam e® d e  O m . 81 4 
1 ro. 12 de po itrine , P o u r  O m . 91, 11 
fa u t  2 m . 15 en  O ro. 90 soie  u n ie  et 
1 m . 00 en  O m . 90 d e  soie  4 carreaux .

6829— D e u x  p e t it »  ja b o ts  d e  den te lle  
garn issen t le  d e v a n t  d e  cette  ro b e  en  
u n e  piéco. L a  p a rt ie  fro ncée  insérée  
d e  ch aq u é  cóté  est m on tée  p a r  u n e  Ugne  
d e  racco rd  arron d ie . I ja r g e u r  d u  b a s :  
1 m . 85. O e  O m . 81 4 1 m . 12 d e  po i­
trin e . P o u r  O m . 91, 11 fa u t  3 m . 55 en  
1 m . d e  G eorgette .

6860— E lé g a n te  ro b e  d 'u n  cachet bien 
paris ién . L e s  d rap e r ie s  U bres  m oniéí®  
p a r  une U gn e  d e  racco rd  fanta is ie  ren­
den t la  ro b e  trbs gracieuse. Largeu r  
d u  b a s : 1 m . 10. I ’o u r  dam es de O m. 
81 4 1 m . 12 d e  po itrin e . P o u r  0  m . m  
d e  po itrin e  11 fau t 4 m . 60 en 1 m . de 
l a i ^  G eorgette .

678S — D e s  petlts  p lis  au x  épau ies ct 
a u x  m an ch ra , une ju p e  en  fo rm e  mon- 
téo p a r  u n e  Ugne d e  racco rd  en  pointe 
ren d en t cette ro b e  trés chic. Largeur  
d u  b a s :  2  m . 75- P o u r  dam es de 
O m . 81 4 1 m . 12 d e  po itrine . Pour 
O ro . 91, 3  m . 90 en 1 m . d e  large. 
(J u p e  4 co u p e r  d a n s  la  la rgeu r .)

6 64 4 -1 0 3 9 4 — O rig ín a le  et jo lie  est 
cette  ro b e  p o u r  d am es- L a  coupe du 
corsage  a llon ge  la  lign e . Jupe  en 
fo rm e. S u p e rb e  b roderie  au x  m anches. 
L a rg e u r  d u  b a s : 2  m . 65. P o u r  dam e* 
d e  O m . 81 4 1 m . 12 d e  po itrine . Pour 
O m . 91 d e  p o itrin e  3 m . 65 en  1 ra. de 
la rge . (Jupe  4 co u p e r d a n s  l a  largeur.)

6 9 0 6 6 8 9 7 6 8 8 3 6 8 2 9
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P E T I T  C O U R R I E R  DES L E C T R I C E S

D e m a n d e s

s = > P A R G N E  V A U T  R I C H E S S E  lit  depuLs p lii-  
s leu rs m o U  vos ch arm an ts  e t ú tiles courriers. 
aussi v o u s  en vo ie -t -e lle  son jiiiis sra c ie u x  iw n -  

= —  '  jo u r , e t  e lle  serait trés heu reuse  d 'a v o ir  des  
ren se ígnem en ts su r  l a  p ro fession  d 'iie rhoriste .

J ’a i v in g t  an s e t v e u x  m e  fa ire  u n e  situation . 
c a r  je  n e  son ge  p a s  á  m e  m arie r, aussi. je  t ra v a il-  

^  avcc  aebarn em en t. Q u e ls  liv ree  d o is -je  m e  procurer?  
I t  p rw tram m e d e  l'e xam e ii est-il d ílr?  O ü  se passe-t-il?  
( ^ e z - v o u s  possib le  d 'y  a rr iv e r  seu le . é ta n t  d ’u n e  petite  

d e  p rov in ce  e t ne  p tw sédan t q u e  le  b reve t  é lém en - 
raire et l© au co u p  d e  cou rage . E n  a tte n d a n t  beau co u p
#  répon.ses. m es rem erciem ents. e t  p e rm ette z -m o i d e  vous  
(gvoyer m es m eilleu res am itiés.

J’ádm ire  L a m a rtin e  e t  j ’ai eu  l ’occasion  d e  lire  q u c lq u es -  
I #  de ses llvre.s; je  oon.seille au x  jeu n es  filies sen tlm en -  
raliB: O raz ie lla , R a ;>haél. J o ee lyn . M e s  am it iés  4 "C cU c  
^  P a s s f,"  n o tre  reine. E n c o re  u n e  fo is  b e a u c o u p  de  
((ponses et m es rem erciem ents,

TOLED.A p ren d  p la ce  p a rm i les ron rrié ris te s . s 'in c lin e  d e -  
tjjit la  “ re in e " e t en vo ie  á  tou tes  u n e  n uée  d e  baisers. 
y il 22 ans, h a b ite  la  c am pagn e . a im e b e a u c o u p  !a  dan se  et 
jiJectiire. M e s  au te u rs  p ré fé ré s : F ie rre  L o t l e t  .A lfred de  
jjtisset. Lec tric e  assidue  d u  M ir o ir .  j e  su is heiu 'euse d e "  
pouver d a n s  le  cou rr ie r  des  id ées  sy m p a th isa n t  a v e c  les 
píeniies- J 'a im e  to u s  ceux  g u i  sou ffren t  e t ad resse  u n e  
jtoséc atfectueuse  4 V n e  je u n e  f ilie  bien tr íe le  e t  & CiUe 
fd P le u re . g u e  je  p la in s  d e  to u t  m o n  cceur.

H A B R Y  d em an do  4 Celle q u i Passe  poutviuoi é carter  l ’in -  
(p ie  d u  p e t it  n ib a n  ve rt , p t iisq u 'll est u n  s ig u e  d e  bonne  
n te ité  m atrim on ia le?  J e  sou h a ite  q u e  v o u s  reven iez  
a r  votre  p ro je t , et qu e . leu r  d o n n an t  l 'e x em p le , v o u s  dé- 
ddiez tou tes  n os ch arm an tes  je u n es  filies á  a ri»o re r  cou - 
ngsuM 'inent le  "s y m p a th iq u e ”  liseré ve rt . P o u r  vo u s  
«v a ii ic T e  et v o u s  décider, ad m lrez  darts n o tre  jo li  e t  in - 
llM Baiit M iro ir . la  b e lle  G a le r ie  de B éb és . I ls  on t tous 
f*lr h eureux  d e  v iv re ;  n u l do u te . pe t ite  am ie , ces joUes  
Hnwusses franc lies to u jo u rs . a v e c  le u rs  y e u x  r ieu rs  ou  
IW in fs, vo u a  d lro n t  tou tes  q u e  c 'e st  le  v e rt  q u ’il fa u t  
cboisír.

DOSSE T A Q U I N E  est u n e  n o u v e lle  cou rrié ris te  d e  16 ans  
Imois. ! m . 60 d e  ta  téte  a u x  pieds, eh eveu x  b lo nds. yeux  
pís-vert, nez m o y en  e t  d ro it . bou ch e  m oyen n e . J 'a i  le 
■turel p iu tó t  g a i. m a is  ee rta in s  jo u rs , je  su is  m é lan co llq u r  
(t souvent dan.» l a  iune. M o n  p lu s  g ra n d  d é fa u t  est la  
pwmiaiicii.se, ce la  f a i l  le  d ésespo ir d e  m es paren ts, e t  cc- 
lemlaiit, c 'est si b o n  Ire  g a te a u x ! Je se ra is  désireuse, de  
»v o ir  si p a rm i vous, U s ’en  t ro u v e  q u i so ien t m on tées  en 
»don; si ou i. d ite s -m o i v ite  les im press io ns ressontire  
10 fond de voti.s-m ém e. Q u an t  4 m oi. je  n 'a l  jam a is  eu  ie 
ptósirde m 'en v o le r , n i m ém e ce lu i d e  fa ire  d u  cen t 4  l'h eu re  
a  auto.

iU Y O X  A’ E R T  espére  qu e  vo u s  v o u d rez  liien  raccu e illir . 
a re lle  a rr iv e  a v e c  to u te  s a  c o rd ia le  sym p ath ie .

'Je sui.s encore "é lé v e ,”  e t j ’a i  p a rm i m es com pagn es une  
rtuation sp é d a le  q u i tien t 4  ce lle  d e  m es pa ren ts  et 4 
B»n c a ra d é r e  q u i n 'e st  p a s  a n a lo g u e  a u  leur. U n o  des  
«toses q u i m e  renden t p a rticu iié re  e t m e  sé jia ren t d ’elles, 
« '( s t q u e je m e  re fu se  a b so lu m en t 4 tou tes  leu rs  grim aces  
^íageant”  T am o u r. J e  íe  p la ce  t ro ¡) h au t  p o u r  ce la . A lo rs . 
«s u is  au  m ilieu  cTelles e t je  leu r  stiis é tran gé re ; sonven t  
íisnd je  m ’app ro ch e  d e  leu rs  g ro up es , le u r  con versation  
««sse ou ch an ge  d 'o b je t :  c 'est u n e  sen sation  q u i n ’est pas  
me v ra ie  do u leu r. c epen dan t 4  la  lo ngu e , e lle  brise.

Ü  fau t q u e  je  v o u s  q u itte . m o n  cou rr ie r  é ta n t  d é já  trop  
Iwg. Q u i m e  v o u d ra  com m e filleule? M e s  am itiés 4  
frtle 9U! Passe  q u e  j 'a lm o  e l app réc ié , a in s i q u '4  S p h in x  
filaac et 4 tou tes  Jes autres .

R é p o n se s

l'R É SE : A v e c  v o u s  ec A im a n t la  Bretagne p o u r  a rbo re r  
llntigne dés m a in ten an t. Q u l n ou s suit?  j o  rép on ds 4 
« « «  dern iére a u  su je t  d e  m a  dan.se p ré férée . V o u s  a llez  
Pwt-étre m e ju g e r  un  p e u  v ieu x  jeu , m a is  tou tes  raes p ré -  
Itoencfcs von t 4 la  va lse , cette  v ieilie  d an se  s i jo lie  q u a n d  

est bien  exécutée. C ep en d an t, je  ne  déteete  p a s  le  
W n s  d il m on de  le  fo x -tro tt  e t  au tres  danse.» nouvelles. 
iWreiip/., curieuse  am io , qu e  j 'h a b lt e  le s  t ’haren tes. E n  
¡ ¡ ¡ ^  pa rm i vous? A  toutes, j 'a d re s se  u n e  (guretion on 

Je q u é te  u n  conseil. J 'a d o re  le s  eh eveu x  coupés
•  malgré ce la  je  n 'a i p u  encmre m e  d éc id e r  4 le  fa lr e  falre.
* »l des e h eveu x  trés  sougtire e t trés  longs. T o u t  ie  m onde  
■# dit q u e  ce  serait d o m m ag e  et m o i-m ém e  j'h é s ite  l© a n -  
*wp m a lgré  m o n  en v ió  do  lo fa lce  fa ire . V o t r e  av is  4

am ies, afln  q u e  je  pu isse  v o ir  p a r  la  m a jo r ité  si ce 
•W .le s  lo n g s  o u  le s  cou rts  (gul von t Teragcorter. Celle qu i 

j'.a lm erais assez a v o ir  v o t re  av ls . A  tous , symgca- 
“• " ^ e c t u e u s e d e  Sph inx B lan c .

^ L L E  CjX 'l P A S S E ;  A m ie . je  ne  d e m a n d e  pas  m ieu x  de  
donner ce n o m . P c a s e z -v o u s  com m e m o i q u ’il est

in fln im ent p réc ieux  d ’en  gx iss fde r une?  .Aux h eu rre  d o u -  
lotireuses. q u a n d  le  cu íu r re t  t ro p  lo u rd , t ro p  p le in . c 'est un  
agw isem ent d e  gKcnvoir se  con fier 4 T am ie  s ü re  q n a n d  on  
pKi en  p ro le  a u  do u te , au  «lécou ragcm ent, l 'a n i le  v o u s  ré -  
con forte . I I  fa u d ra it  q u 'e lle  a it , cette  am ie, Ire  quaJitée 
üe d évou em en t, d e  di.scrétion q u i  fassen t q u e  l ’o n  ose fien- 
se r  tou t  haut d evan t eile. m ettan t l>as tou t  respect huraain . 
V o u s  m e  Jugerez difflcile. ex lgeante , m lsan th ro p e  p e u t-  
étre  ou  en co re  rom anesque . . , . Je n e  pen se  pas , j e  suis  
p lu tó t  u n e  sensitivo , ne  riez  pas . q u i  a  fo r t  beso in  d e  se  
sen tir  a lm ée  et com prise . e t  v o u d ra lt  a v o ir  dan s la  v ie  le 
re fu ge  d 'u n  cteur. J 'a i  h o rre u r  d e  m e  p la in d re . j ’a i  la  
gntdeur d e  raes gjelnes. m a is  4 u n e  am ie, ce la  serait s i  bon . 
J e  n e  sa is p o u rq u o i j 'a i  T in tu itio n  g>ersistante q u e  si la  v ie  
nous a v a it  fa it  ren con tre r  je  T a u ra is  t ro u v é e  en  vous. 
M a l »  seu l T an o n y m at d e  n os gxseudos n ou s designe T u n e  4 
T au tre . Je su is Belfte. et com m e teite, j 'a d o r e  v o t re  b e lle  
F ran ce . ,A im ez-vous m o n  pays?  C o c c in b lle .

C R E D O ;  J e  su is si h eureuse  d e  p o u v o ir  vo u s  do nn er q u e l­
q u e s  renseigm eraents. II  n 'e s t  e n  e ffe t p a s  néces-salre 
iT a v o lr  ses bacca lau réa ts  g>our la  ca rr ié re  d e  v ls lieu se  
d ’h yg iS n e ; u n e  b o n n o  in s tru c t lo a  est q u a n d  m ém e néces­
sa ire . L 'e x a m e n  d 'adm lss io n  se  passe  d a n s  Téco le  choisie. 
P o u r  le  n o rd  d e  la  F ran ce , il y  a  L ille , e t P a r is  en  com pte  
p lusieu rs. V o u s  po u v ez  v o u s  ad resse r d iroctem cn t 4 ces 
étab lissem ents q u i  vo u s  en verro n t un  progrcam m e déta illé . 
Lc-s é tu des  so n t  d e  d eu x  an nére . U n  ex am en  term ine  
ch aq u é  année . L e s  co u rs  d 'h y g ie n e  se donnent a  Técole, 
le s  cou rs  d e  m éilecine e t  d e  c liin irg ie  .se fon t d a n s  tes h é p i-  
tau x  et 4 la  m atern ité . J ’espére  q u e  ces renseígnem ents  
v o u s  seront suB lsan ts. D éd¿e ,

S O U R I A N T E  A B O N N É E : E s t -c e  d o n e  s i e n n u y e u x  d ’étre  
si petite?  E h  b ien , je  v a is  v o u s  d onn er u n  m o y en  excellent 
g>oiir g ra n d ir . C h u t ;  c 'est u n  secret! N e  !e d ivu lgu ez  
pas! M a i s  a v a n t . é tes -vou s susceptib le?  N o n ” 'Tant

N O T R E  S U P P L É M E N T  
G R A T I S  D E  C E  M O I S

r ^ E S S I N  d éca lq u ab le  p o u r  m o tifs  de b roderie  
(lo v an t  é tre  exécu tée  a u  po in t d e v a n t  po in t  

d e  t ig e  e t  p o in t  nceud. C e t to  poch ette  contient 
4  m o tifs  do  O m . 16 on  0  m . 19. 2  m o tifs  d e  coin
d e  ü m . 20 en  O in. 23. 6 m o tifs  p lu s  petits  en  ü
m . 15, e t 2 au tres  m otifs  o n  O m . 11 p a r  O m . 28  
et O m . 24, C e s  b roderie s  conv ien n en t p o u r  
blouses, rob re , m an teau x , chagxiaux etc . et 
jieuven t é tre  tra v a illé re  a u x  coton  m ercerisé, che- 
n ille . la ine, fll métallicgue, so ie , ete.

m ieu x l V o iI4 : "M aiig íp z  b e a u c o u p  de soupe . bo au co u p l”  
J e  v o u s  en ten ds m e  tra ite r  d e  m oígueuse. V o u s  a v e z  r a l -  
son . c 'e s t  m on  g ra n d  d é fa u t . C ep en d an t a v o u ez  q u e  raa  
taqu in erte  n ’est gias m échan te ; e t com m e voira a v e z  Iw n  
caractére , vo u s  a llez  m e  g>ardonnor tout d e  su ltc  . . . 
n'estí-ce pas? . . . e t  m e  ren d re  la  pa re ille . A m itié s ,  
c h ére  petite .

L ’A I G L O N :  R ach ild e ! V o u s  ILsez R ach ild o?  M o n  D ieu , 
je  n 'y  vo is  p a »  d 'in co n vén len t. C e  n 'est p a s  préc isém ent  
u n  a u te u r  4  reco m m an de r a u x  en fan ts  o u  a u x  jeu n es  filies 
q u i s ’accroc'hent a u x  ju p o n s  d e  leu rs m éres. . . . C e r -  
ta ln s  t itre s  g>arleni a.ssez c la lrem en i. Je tro u v e  4  R ach ild e  
u n  s ty le  d u r , fo rtem en t co lo ré , a u x  im ages  v io len tes  et 
crure, se  p ré tan t  assez b ien  4 la  p o in tu re  d re  passions.

A b o v n n k .

B I E N  L A I D E :  J e  p ré fé re  T é légance  4  la  b eau té . P o u r  
v o tre  am ie , je  conseille  les travestissem en ts  su ivan ts ; 
S u ltan e . m a rq u ise . V én it lem ie , a rle gu in e . g itan e.

Y R E 8 E :  V o ic i  m es v e rs  p ré férés:
G é m ir , p leu re r. p r ie r  est égalem ont láche,
F a is  én erg iq uem en t t a  lo n gu e  et lo u rd e  tache  
D a n s  la  vo ie  o ü  le  so rt  a  v o u lu  t ’a p p e le r ;
P u is  api-és, com m e m oi, sou ffre  e t m eu rs  sans p a rle r.

( A i.v r e d  d e  V io N T .)

S P H I N X  B L A N C :  Je classe a in s i: S an té , A m o u r , A rgen t. 
Jeunesse, M e.» nom s p ré férés  so n t : T h é ré se  et R en é .

L 'A P P R E N T I  S O R C I E R ;  P o u r  v o u s  í t r e  a g ré a b le , v o id  
m es g o ü ts : F le u r ; v io le tte . P a r fu m ; fou gé re . C o u le u r : 
rouge . -A uteur; lY é v o s t . P o é te ; L a m a rtin e . A rtis te s  
d e  c in ém a ; A n d ré e  B ra b a n t , H a r o ld  L lo y d . M o n  p rén om  
est Y 'vo n n e . S ourires a u x  a m ies  de

L a  M 4G É B K  A p r i v o i s é b .

O I S E A U  B L E U :  C o m m e  vous, j 'a i  b ien  so u v e n t  le s  y e u x  
m a la d e s  . . .  ce q u i m 'em p éch e  q u e lq u e  p e u  d e  lire. 
m on  p lu s  a g ré a b le  passe -tem p s é ta n t  la  lec tu re . J 'en  
su is trés ennuyée. L 'a n n é e  dern iére, j e  m e  su is fa it  percer  
les oreilles, q u o iq u e  je  ne  susse r ien  d e  l 'u t ilité  h yg ién lq u e  
dos lioucles d 'o re ille s : cepen dan t, ju sq u ’i d .  je  n 'a i  pas  
con staté  d 'am é llo ra tio n . J e  ne sau ra is  d o n e  vo u s  eonseíl- 
1er. A m itiés.

C L A R A  D  E L L E B E U 8 E :  V o t r e  cou rr ie r  d e  ja n v ie r  4 
CeUe q u i Pasee  m ’in tr igu e . . . . Q u eile  seep t lq u e  vous  
fa ites. . . . E s t -c e  v ra im e n t  t ro p  ind lscret d e  v o u s  de - 
m a m ie r  p a r  q u e l c o u p  d u  sort v o u s  a v e z  é té  frapgjée p o u r  
g;arler d e  la  sorto? Je pense u n  g>eu com m e vo u s , q u o iq u 'il  
m e reste  trés peu  d ’lllu s lo ns su r  le  B o n h e u r. Je cro is  p a r -  
ta g e r  l 'a v is  tie Vallée de la  S a ín e . L e  b o n lieu r  dem eu re  
d a n s  la  s a lis fa c t io n  q u e  d o n n e  le  t ra v a il  accom pli.

C E L L E  Q U I  P A S S E :  Q u e  vo u s  im p o rte ra  d 'a p p re n d re  la  
trés sincére  ad m ira t io n  q u e  j e  v o u s  po rte?  V o u s  com ptez  
déja t a n t  d ’adm ira trices , q u e  J’ose 4 gteiiie v o a s  app roch er. 
V o u s  m 'a v e z  to u jo u rs  é té  t rés sy m p a th lq u e , e t dan s chacun  
d e  v o s  courriers. m a  sy m p ath ie  t ro u v e  un  n o u veau  p ré texte  
p o u r  augm en te r . . . . M a in te n a n t  j e  v o u s  d ira i q u e  m on  
am itié  e t  m on  estim e sont en co re  p lu s  g ra n d s  q u e  m on  
ad m ira t io n  et r a a  sym giath ie réun les. V o u s  c íte ra i-je  
ce lu i d e  v o s  cou rrie rs  q u i m 'a  pa rticu lié rem en t plu?  
V o tre  rép on se  4 S p h in x  B lan e  en  A o ü t  1925? V o u s  pa r lez  
s i b ie n ; m e  i>erinettez-vous d e  v o u s  considérer ftn peu  . . . 
u n e  g ra n d e  am le?  S er lez -vo us assez a im a b le  de m 'in d i-  
q u e r  q u e lqu es-u n ea  des  ceuvres d e  M a rc e l in q  D e sb o rd e s -  
V a lm o re?  Je ne  la  connais q u e  trés  pou . U n  trés  a ffec - 
tu e u x  m erc l aeco m pagné  d e  m o n  sy m p a th lq u e  sou ven lr.

L a r m e s  d e  F i .e l 'HS.

C E L L E  Q U I  P L E U R E :  V o l »  a v e z  eu  un  a m o u r  m a lh e u -  
reu x ; pe tite s  m lséres. v o u s  d iron t celles q u l,  com m e m oi, 
o n t connu  d e  p lus g ra n d s  m a lh eu rs  dan s l a  v le . U n  n o u v e l  
a m o u r  p iu s  h eu reux  vo u s  fe ra  o u b lie r  v os  ennu is, e t . c ro yez -  
m o i. o u b lie r  ret nécessaire  e t  t ré s  h u m a in . H a r r y .

C E L L E  Q U I  P L E U R E  v c u t -e lle  m e  p e rm e tt re  d e  lu i  
o ffr ir  to u te  m a  respecteueuse  sy m p a th ie  a v e c  raes sen ti­
m en ts  ad m ira t ifs  p o u r  sa  résbtnation . Q u o iq u e  á g é  d e  24 
an s  et " je u n e  hom m e assez m o n d a in "  je  ne  con n ais  rien  de  
l 'a m o u r  e t déteste  le  f lirt ; aussl, j e  n e  p eu x . eom m e conso lar  
t ion  e t conseils q u e  v o u s  rép é te r  la  ph rase  ad m ira iile  de  
m on se ign eu r G ib ie r :  "E s p é re z  con tre  to u te  espé rance .”  
E t  so u v en ez -v o u s  q u e  " I ’la is ir  d 'a m o u r  ne  d u re  q u ’un  
j o u r . "  S i v o u s  CToyoz que. la  b on n e  cam ad erie  fran ch e  est 
perm lse  en tre  jeu n es  gens d re  d e u x  soxcas, v o u le z -v o u s  a c -  
cep ter  la  m ieniie?  J e  suL» u n  g ra n d  g a cg o n  d e  ta ille  au  
dessus d e  la  m oyen n e , a h o n d an te  ch eve lu re  on du lée  bruñe, 
y e u x  n o irs  ta n té t  réveu rs . ta n tó t  m oqu eu rs . J 'a lm o  les  
belles chosre e t je  tro u vo  q u e  la  v le  v a u t  la  p e in e  d 'é tre  
v écue . V o u s  présen te  m es resg>ects. Q u an d  nous n ou s c o n - 
n a ltron s u n  peu  m ieux, nous échan geron s nos im pressions  
ot p a r le ro n s  d e  T A llie r  p leaso . ü i b o u  B o ü r d o .n n a i b .

Ayuntamiento de Madrid
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INSTRUCTIONIS GENÉRALES FOUR L’EMPLOI 
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L A  M E S U R E  D E  P O I T R I N E  S E U L E  e st  req u ise  p o u r  
les p a t ro n s  d e  corsages, d e  b lo uses . d e  ro b e s  . d e  m an teaux , 
d e  jaq u e tte s . d e  bo léros  e t  p o u r  ies  p a tro n s  d e  lingerie  
(excep té  p o u r  lew p a n ta lo n s  e t ju p o n s ).  A c h e te z  tous ces  
p a tro n s  en  in d iq u a n t  v o t re  m esu re  d e  po itrin e  exacte. 
Hl vo u s  m esu rez  O n i. 91 d e  po itrine , achetez  u n  p a t ró n  de  
m a n te a u  o u  d e  m atin ée  en  in d iq u a n t  cette  m tw ure de  
poiti-ine. I I  est in u tile  d e  d e m a n d e r  une p o in tu ro  p lu s  
g ra n d e  o u  p lu s  petite , la  d ifférence d e s  v é te m e n ts  porté#  
dessous a déjft é té  p rise  e n  considération .

P O t 'R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  P O I T R I N E ,  pa.s- 
sez  le  r u b a n  m é tr iq u e  par-dessu .s la  p a r t ie  la  p iu s  d év e lo p ­
p ée  du  bu ste , b ien  h au t sous le  bra-s e t en  d ro ite  lign e  en  
tra v e rs  d u  dos,

L E S  P A T R O N S  D E  J C P E 3 ,  D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
J U P O N S  s 'ach é ten t  d ’a p ré s  la  m esu re  d e  hanches.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  H A N C H E S ,  passez  
le  r u b a n  m é tr iq u e  a u to u r  des  hanch es ft O m . 18 au -dessous  
d e  la  llgn e  d e  taille  n ó rm a le  p o u r  d am es. e t a u to u r  d e  la  
p a rt ie  la  p lu s  d é v e lo p p é e  des  hanch es p o u r  je u n es  filies 
e t  rem oiea d e  pe t ite  taille . L a  m esure  d e  hanches  
d o it  é tre  prise  ju ste , m a is  en  a y a n t  so in  d e  pas  se rre r  le 
centim étre.

L E S  P A T R O N S  D E  M A N C H E S  s 'ach é ten t  d 'a p ré s  la  
m esu re  de b ra s  (t o u r  d e  bra.s).

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D ü  B R A .S  passez  le  
cen tim étre  san s t ro p  .serrer su r  la  p a rt ie  la  p lu s  fo rte  du  
bras , a  en v iron  O m . 03 au -d e sso u s  d e  Taisselie.

P O U R  L E S  P A T R O N .S  P O U R  J E U N E S  P I L L E S :  
Rot>es, b louses, m a n te a u x  et lin ge r ie  (excep té  les p an ta lo n s  
e t  iU [>ons) 11 fa u d ra  in d iq u e r  Tftge ft m oins q u e  la  jeu n e  
fllle  ne  so it  fo rte  o u  m inee  co m p a ra t iv e m en t  ft son  ftge. 
D a n s  ce cas, U  f a u d ra  in d iq u e r  la  me.sure d e  po itrin e . P o u r  
les p a tro n s  d e  ju p e s , d e  pantalón .» e t  d e  ju p o n s , in d iq u ez  
T age  si l a  jeu n e  fllle  est d e  p ro p o rt io n s  n o rm ales . S i elle  
est  fo rte  o u  svelte , achetez  les p a tro n s  d e  ju p e s . d e  p a n ta ­
lons e t d e  ju p o n s  en  in d iq u an t la  m esu re  d e  hanches. t a s  
pa tro n s  d e  m an te a u x  et de lin gerie  d o iv e n t  é tre  com ­
m an d és  d e  la  m ém e taille  q u e  les p a tro n s  d e  robes .

P O U R  F E M M E S  D E  P E T I T E  T A I L L E ,  lee p a tro n s  de  
robos, d e  b louses, d e  m a n te a u x  e t  d e  lin gerie  (excep té  lea 
pa tro n s  d e  p a n ta lo n s  e t d e  ju p o n s  q u 'i l  fa u t  com m an der  
p a r  la  m esure  d e  h a n rh e s ), d o iv e n t  étre a ch etés  en ind i­
q u a n t  la  m esure  do  po itrine .

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  O R A N D E S  F I L L E T T E S ,  
o n  In d iq u era  Tftge, ft m o in s  q u e  la  f ll le tte  ne  so it  fo rte  ou  
m inee  p o u r  so n  ftge. O a n s  ce cas. o u  co m m a iide ra  u n  m a n ­
teau , une robo , d e  la  lin ger ie . (lee p a n ta lo n s  exceptés) 
en  in d iq u a n t  la  m esu re  d e  p o itrin e - C o m m an d ez  to u jo u rs  
les p an ta lo n s  en  in d iq u a n t  la  m esu re  d e  ta ille . t a s  p a tro n s  
d e  m a n te a u x  e t  d e  lin gerie  d o iv e n t  é tre  com m an dés d e  la  
m ém e ta ille  q u e  les p a t ro u s  d e  robes.

P O U R  L E S  P A T R O N S  D E  G A R C O N N E T S ,  in d iq u ez  
Tftge. S i le  g a rg o n n e t  e st  fo r t  o u  m inee  c o m p a ra tiv em en t  
ft so n  ftge, com m an dez  les p a tro n s  d e  costum es. d e  p a r -  

d e  va reu ses , e tc ., p a r  la  m esu re  d e  po itrine , les
p a tro n s  d e  chem ises e t d e  b iou ses  p a r  la  m esu re  d 'enco lu re , 
le s  p a tró n #  d e  p a n ta lo n s  p a r  la  m esu re  d e  taiile .

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S ,  co m m an dez  
le s  p a tro n s  d e  chem ises p a r  ia  m esu re  d ’enco lu re , les p a ­
tro n s  d e  lin gerie , d e  v eston s, d e  sorties d e  l>ain en  in d iq u a n t  
la  m esu re  d e  p o itrin e  e t  le s  p a tro n s  d e  p a n ta lo n s  en  in -  
diqDanC la  m esu re  d c  tailie .

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T E T E ,  pa-ssez le  
c en tim étre  a u to u r  d e  la  téte, v e rs  le  m ilieu  d u  fro n t . en  
a y a n t  so in . com m e p o u r  Itw au tres  pa tro ns , d e  ne  p a s  
serrer t ro p . t a s  p a t ro n s  d e  c h ap e au x  p o u r e n fan ts  d o iven t  
é tre  com m an dés e n  in d iq u a n t  l ’áge , s a u f  lo rsq ue  T en fan t  
a  la  té te  fo rte  o u  p e t ite  p o u r  son  ftge. a lo rs  m ieu x  v a u t  
c o m m a n d e r  p a r  la  m esu re  d e  téte  p r ise  telle  q u 'in d iq u é e  
p lu s  h aut.

P O U R  M E S U R E R  U N E  P O U P É E .  p reñ ez  la  h au teu r  
exacte  d e  l a  poupée , d u  lia u t  d c  la  téte  ft la  p la n te  des  p ieds, 
en  llgn e  d ro ite . «a n s  su iv re  les s inuosités d u  corps.

E N  S U I V A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  L E S  I N S T R U C -  
T I O N S  do nn ées i d  q u a n t  a u x  d lffé ren tes  m an ié res  de  
p re n d re  les m e su n s . v o a s  ne  po u rrez  q u e  vo u s  p ro c u re r  le 
p a tró n  d e  la  ta llle  dé s lré e  e t év ite rez  des  retou ches fa a t ld l-  
euses, en  m ém e  tem p s  q u e  v o u s  économ iserez d u  tissu. 
U n  p a t ró n  ft v o tre  ta llle  e st  déjft u n e  g a ra n tie  d e  succés, 

A u jo u r d ’hu i. m ém e  les fem m es d e  con d ition  ord in aire  
ne  se con ten ten t pas , com m e au tre fo is . d ’une robe  o u  d ’un  
m an teau  o u  a u t re  vé tre m e n t  fa it  p o u r  les eou v rir, m a is  
en co re  veu le n t -c llc s  q u e  leu rs  v é te m e n ts  so len t  fa its  su r  
m esure.

• W .V N T  D E  V O U S  P R O C U R E R  U N  P A T R O N ,  con ­
su ltez la  ta b le  d e  m esu re s  c l-dessous. C e la  e st  un au tre  
m o y en  d e  v o u »  g a rd e r  d e s  e rre u rs  co fiteuses o u  to u t  au  
nio ins en nu yeu ses  en  con fec t lo n n an t v o s  vétem ents .

A V A N T  D E  T A I L L E R .  com parez  les p iéces d u  p a tró n  
a v e c  celles iUustrées su r  le  do s  d e  l ’en ve lopp e . C ü a q u e  
p iéce  d u  p a t ró n  est n u m érotée  e t  ces n u m éro s  correspo ii- 
d e n t  ft ceux  d e s  p léces  lU astrées  su r  le  d o s  d e  l 'en ve lo pp e .

L E 9  E X P L I C A T I O N S  N É C E S S A I R E S  P O U K  T A I L -  
L E R  L E S  P I É C E S  d a a s  le  seas  v o id u  p a r  rap p o rt  au  
g ra in  d e  T é to ffe  e t la  m an ié re  d ’économ Lser d u  tissu  se  
tro u v e n t  d a u s  le s  croqu is.

C H A Q U E  P I É C E  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de  
pe rfo ra tio ns . .soit tsoiées o u  a lignées. o u  groupées, sim ples  
o u  do ub les , o u  trip les, p a r fo is  q u ad ru p les .

Coupe
p o U R  ta ille r  correctem ent, p reñ ez  so in  d ’é tu d ie r  so i-  
'  gn eu sem en t le »  c ro qu is . C hoisissez le  c ro q u is  d e  la  
vu e . d e  la  la r g e u r  d u  t issu  e t d e  la  taille  d u  p a tró n  ft em ­
p loyer. P o sez  a lo rs  les p léces  d u  p a t ro u  su r  le  tissu

com m e elles son t p lacées su r  le  c ro qu is . L e s  p ié e *  ^  
ces c ro qu is  so n t  num érotées e t se  rap p o rten t  ft la 
d u  dessin . L e s  lign es  po in tillées in d iq u en t ott T a u S  
m o tié  d o it  étre ta illée  s i le  tissu  n ’e st  p a s  p lié  e n  d e u i.

Q u e lq u es  p iéces d u  p a t ró n  d o iv e n t  se  ta ille r  en doubk 
les p iéces d o n t  u n  b o rd  est m u n i d 'u n e  g ra n d e  p e r f o r a d  
t rip le  (O O O ) d o iv e n t  se ta ille r  en  p o sa n t  ce sur 
d u  tissu  d o u b ié  d a n s  la  lo n gu eu r o u  la  la rgeu r. les p ( ( "  
i lo iit  u n  b o rd  est m u n i d ü n e  pe tite  p e rfo ra t io n  triple (rwW 
e n  p o san t ce  txird  su r  le  p l i  d u  tissu  d o u b ié  en  Iflais, ¿ jV* 
d o n t  im  b o rd  est m u n i d ’u n e  g ra n d e  p e rfo ra t io n  simple (¡n 
en  po san t ce b o rd  su r  le  p li du  tissu d o u b ié  en lo t ^ e u r  
en  la rgeu r . d e  cette  m an ié re  v o u s  o btlen drez  une p i¿ í 
com p léte . T o u te s  ces In stru c tlon s se tro u v e n t  U lu s S í*  
su r  les croqu is.

D e  g ran des  jw r fo ra t lo n s  do u b les  (O O  O O  O O ), oa  (U 
petites pe rfo ra t io n s  trip les  (o o o  o o o  o o o )  alignées, Irmi 
q u e n t  q u e  la  p i é í »  q u 'e lle s  t ra v e rsen t  d o it  se  poser 
un  certa in  sens d u  tissu , sen s sp é d f lé  su r  les 
(P a r t ié  trés  im p o rtan ce  d e  la  cou pe .)

Confection

^ N  V O U S  d é m on tre  p a r  d e s  i llu stra t lo n s  la  tnaaiére 
d'a.s.sem bler les p léces d u  vé te m e n t. com m ent ellf» 

d o iv en t é tre  p lacées  p o u r  é tre  faufllées, q u e ls  bo rds  doiveni 
étre  fro ncés  o ü  e t  co m m en t ce la  d o it  é tre  fa it . On votu 
in d iq u e  co m m en t fln ir  c h aq u é  cou tu re , s i e lle  doit étn 
p iq u é e  o u  cou sue  ft la  m a in , o u  fln ie  p a r  des  jours i  h 
m achine, p o u rv o y a n t  a in s i a u x  p lu s  p e t its  déta ils avec 1»  
p lu »  g ra n d  soin . T o u te s  lew cou tu res  d o iv e n t  étre faulUf®  
a v e c  les c ran s e t Ies g ran des  pe rfo ra t io n s  colncidant. Ea 
fa isa n t  le  v é te m e n t, consu ltez  so ign eusem en t les illustra- 
tions.

Q u e lq u es  p iéces o n t  ies b o rd s  p o u rv u s  d e  ■
(V ) ,  d o u b le s  (V V ) .  trip les ( V V V ) ;  ces crans  
p le m en t  d e  p o in t  d e  rep é re  p o u r  a ssem b le r  les piéce ror- 
reo te raen t; u n  su rp lu s  e st  d o n n é  ft c e rta ln s  b o rd s  pour f  larrir 
le  vé tem en t. si c e la  ost nécessaire. C e s  b o rd s  sont mar­
q u é s  p a r  d e  g ra n d e s  p e r fo ra t io n s  s im p les  (0 0 0 )  au 
t ra v e rs  desque lles v o u s  d ev o z  p a sse r  le  fau fll. Toas les
au tres  borrls  o n t  u n  su rp lu s  ad d it io n n e l d e  1 cm . (-----------)
p o u r  Ies cou tu res e l  le s  rentrés.

D e  g ra n d e s  e t d e  pe tite s  p e r fo ra t lo n s  s im p les  (O o  O o  Oo) 
in d iq u e n t : les petites, o ü  il fa u t  fo rm er  u n  p l l ;  les graatk» 
o ü  le  b o rd  d u  p ii d o it  a rr iv e r .

U n e  p in ce  d o it  é tre  fa ite  ft T en d ro it  o  O les petites perfora­
tions fo rm en t  u n *8 °  o u  un Lo s  p o in ts  d e  fau fll doiveiil
p a sse r  a u  centro  des  p e rfo ratlon s .

U n  su rp lu s  d e  tissu  e st  do nu é  a u x  b o rd s  d e  la  fermeture 
d u  v é te m e n t  e t  a u  b o rd  in fé r ieu r  d e  (© rta in es  piéce* pour 
Tourlet.

C h a q u é  p iéce  d u  p a tró n  est m inu tieu sem en t vériflée K 
p ro p o rt io n n ée  a u x  m esures d 'u n  m a n n eq u in  de laiUe nór­
m ale .
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